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Objectif :
curiosité !

Les vacances 
d’hiver

du samedi 22 février
au dimanche 9 mars 2025

à l’Espace Mendès France

Astronomie
Séances au planétarium
Du mardi au dimanche . 15h et 16h30 
À partir de 5 ans. 
Mercredis et vendredis . 10h
Pour les 3/6 ans.
Plein tarif : 7 € | Tarif enfant : 5 € 
Tarif réduit : 4 € | Le Joker : 3,50 €.

Jeudi 6 et vendredi 7 mars
De 10h à 12h et de 14h à 18h
Observation le jeudi à 20h
Stage Petite Ourse
Un stage de 2 jours pour se repérer dans  
le ciel et les constellations, connaître les 
phases de la Lune, découvrir le Système 
solaire, installer une lunette, etc.  
C’est beau un ciel la nuit !
Pour les 8/12 ans.
Tarif : 72 € | Adhérent : 48 €.

Animations
Mercredi 26 février . 14h15
Océans et climat
Des expériences pour réfléchir aux 
bouleversements que pourraient subir  
les interactions entre climat et océans,  
à cause du changement climatique.
Adultes et enfants à partir de 8 ans.
Plein tarif : 6 € | Adhérent : 4 € | Le Joker : 3,50 €.

Jeudi 27 février et vendredi 7 mars . 10h
Chimie des couleurs
On peut obtenir des couleurs à partir  
de produits naturels comme le chou rouge  
et le vinaigre. En fonction du pH : les couleurs 
changent, ça mousse et c’est beau !
Pour les 3/6 ans. 
Plein tarif : 6 € | Adhérent : 4 € | Le Joker : 3,50 €.

Samedi 1er mars . 14h30
Les fous du volant 
Mon premier jeu vidéo
Une course de bolides où il faut éviter  
les obstacles qui jonchent le sol.
C’est parti dans un fracas du tonnerre !
Pour les 8/12 ans.
Plein tarif : 15 € | Adhérent : 12 € | Le Joker : 3,50 €.

Jeudi 6 mars . 14h45
Une baguette s’il vous plaît !
Quel est le rôle des levures et comment 
faire son propre pain ? Prévoir une boîte  
de conservation alimentaire pour emmener  
la pâte et la faire cuire à la maison.
Pour les 6/8 ans.
Plein tarif : 6 € | Adhérent : 4 €  | Le Joker : 3,50 €.

Vendredi 7 mars . 14h30
Les têtes brûlées  
Mon premier jeu vidéo
Une traversée du Pacifique-Sud à bord  
d’un avion, mais attention à la panne sèche  
et aux adversaires !
Pour les 8/12 ans.
Plein tarif : 15 € | Adhérent : 12  | Le Joker : 3,50 €.

Et aussi les ateliers de
l’École de l’ADN
Mardi 25 février ; mardi 4  
et jeudi 6 mars . 14h30
Tarif : 6 € | Adhérent École de l’ADN : 4 €
Le Joker : 3,50 €.
Infos et réservation sur ecole-adn-poitiers.org

LE CORPS EN ACTION

EXPOSITION . JUSQU’AU 9 MARS 2025

Bouger au quotidien !

Ouverture du mardi au vendredi de 9h à 18h30 ; samedi et dimanche de 14h à 18h30

Retrouvez le programme complet sur emf.fr 
Réservation sur emf.fr/billetterie
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Le trafic de drogue, « mère 
de toutes les batailles » ? 
Le préfet a le sens de la 
formule et, hélas, les chiffres 
vont dans le sens de son 
assertion. Les opérations 
« coup de poing » dans 
les quartiers, la saisie de 
grosses et petites sommes 
en liquide, de quantités 
importantes de stupéfiants, 
l’arrestation de dealers, leur 
condamnation à des peines 
d’emprisonnement... On ne 
peut pas dire que les forces 
de l’ordre relâchent leurs 
efforts dans ce domaine. 
Mais elles se heurtent à 
l’évidence : l’évolution 
du trafic. La livraison à 
domicile se généralise, en 
ville et en milieu rural. Et le 
nombre de consommateurs 
ne semble pas décroître, 
malgré les campagnes de 
sensibilisation. Comme pour 
l’alcool, le côté « récréatif 
et festif » l’emporte encore 
sur tout autre considération, 
alors que l’addiction conduit 
parfois (souvent) à la 
déchéance. Une audience au 
tribunal de correctionnel de 
Poitiers suffit à s’en rendre 
compte.   

Arnault Varanne 
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Les autorités ont dévoilé 
début février le bilan 
de la sécurité inté-
rieure dans la Vienne. 
La hausse du nombre 
de morts et de blessés 
graves sur les routes 
inquiète, comme la mul-
tiplication des comporte-
ments addictifs.   

 Arnault Varanne   

Trente victimes en 2024 contre 
23 en 2023, déjà cinq recen-

sées depuis le 1er janvier 2025... 
La Vienne n’avait plus connu 
une telle mortalité routière de-
puis 2015 (29). Si les accidents 
corporels (217 contre 224) et le 
nombre de blessés (270 contre 
297) ont légèrement décru, les 
hospitalisations ont, elles, suivi 
une courbe inverse (140 contre 
136). Dans le détail, 77% des 
victimes étaient à bord d’une 

voiture, 23 d’entre elles condui-
saient ou étaient passagères, 
tandis que 6 étaient des usa-
gers vulnérables. Dans ce bilan 
tragique, les seniors de plus de  
65 ans paient un lourd tribut 
avec 12 tués. Les feux sont donc 
au rouge et les autorités tirent la 
sonnette d’alarme.

Conduites addictives
« On se démarque du reste du 
territoire et le début d’année 
n’est pas bon... Ce n’est pas en-
tendable », soupire le préfet de 
la Vienne. Il y a les chiffres bruts, 
mais aussi et surtout les com-
portements, dangereux. Dans 
21% des accidents, les conduites 
addictives (alcool, stupéfiants) 
sont en cause, à égalité avec 
la vitesse. « Et c’est partout, en 
ville, à la campagne, dans le 
péri-urbain, insiste Serge Bou-
langer. On peut mettre en cause 
les infrastructures, il y a encore 
des progrès à réaliser mais l’es-
sentiel des infractions tient aux 

comportements. Des blessés 
graves gardent des séquelles à 
vie et ne s’en remettent jamais. »  
Le préfet pointe également du 
doigt « l’usage du téléphone » 
dans certains accidents n’impli-
quant qu’un véhicule. 

« Enormément de refus 
d’obtempérer »
Le relâchement des compor-
tements, le colonel de gen-
darmerie Philippe-Alexandre 
Assou l’observe au quotidien. 
« On note énormément de 
refus d’obtempérer. En 2024, 
à Lussac-les-Châteaux, je me 
souviens d’un individu qui a fait 
20km en roulant comme un fou, 
à contre-sens sur une départe-

mentale... C’est un vrai sujet, 
on passe tout près du drame à 
chaque fois. En 2024, un dépis-
tage sur quatre était positif. »  
Signe du fléau, les services 
judiciaires ont reçu l’an passé 
3 361 procédures, soit 17% de 
plus qu’au cours des douze mois 
précédents. Et la main de la 
Justice ne tremble pas. « Il y a 
quelques semaines, un individu 
avec onze mentions à son ca-
sier est passé en comparution 
immédiate pour une nouvelle 
infraction. Il a été condamné 
à six mois d’emprisonnement 
avec mandat de dépôt à l’au-
dience », relève Cyril Lacombe, 
procureur de la République de 
Poitiers.

L’info de la semaine
S O C I É T É
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Le nombre de morts sur les routes de la Vienne a bondi en 2024. 
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À partir de 5 ans. 
Mercredis et vendredis . 10h
Pour les 3/6 ans.
Plein tarif : 7 € | Tarif enfant : 5 € 
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Jeudi 6 et vendredi 7 mars
De 10h à 12h et de 14h à 18h
Observation le jeudi à 20h
Stage Petite Ourse
Un stage de 2 jours pour se repérer dans  
le ciel et les constellations, connaître les 
phases de la Lune, découvrir le Système 
solaire, installer une lunette, etc.  
C’est beau un ciel la nuit !
Pour les 8/12 ans.
Tarif : 72 € | Adhérent : 48 €.

Animations
Mercredi 26 février . 14h15
Océans et climat
Des expériences pour réfléchir aux 
bouleversements que pourraient subir  
les interactions entre climat et océans,  
à cause du changement climatique.
Adultes et enfants à partir de 8 ans.
Plein tarif : 6 € | Adhérent : 4 € | Le Joker : 3,50 €.

Jeudi 27 février et vendredi 7 mars . 10h
Chimie des couleurs
On peut obtenir des couleurs à partir  
de produits naturels comme le chou rouge  
et le vinaigre. En fonction du pH : les couleurs 
changent, ça mousse et c’est beau !
Pour les 3/6 ans. 
Plein tarif : 6 € | Adhérent : 4 € | Le Joker : 3,50 €.

Samedi 1er mars . 14h30
Les fous du volant 
Mon premier jeu vidéo
Une course de bolides où il faut éviter  
les obstacles qui jonchent le sol.
C’est parti dans un fracas du tonnerre !
Pour les 8/12 ans.
Plein tarif : 15 € | Adhérent : 12 € | Le Joker : 3,50 €.

Jeudi 6 mars . 14h45
Une baguette s’il vous plaît !
Quel est le rôle des levures et comment 
faire son propre pain ? Prévoir une boîte  
de conservation alimentaire pour emmener  
la pâte et la faire cuire à la maison.
Pour les 6/8 ans.
Plein tarif : 6 € | Adhérent : 4 €  | Le Joker : 3,50 €.

Vendredi 7 mars . 14h30
Les têtes brûlées  
Mon premier jeu vidéo
Une traversée du Pacifique-Sud à bord  
d’un avion, mais attention à la panne sèche  
et aux adversaires !
Pour les 8/12 ans.
Plein tarif : 15 € | Adhérent : 12  | Le Joker : 3,50 €.

Et aussi les ateliers de
l’École de l’ADN
Mardi 25 février ; mardi 4  
et jeudi 6 mars . 14h30
Tarif : 6 € | Adhérent École de l’ADN : 4 €
Le Joker : 3,50 €.
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Les mauvais comptes 
de la sécurité routière 

Des contrôles sur les chauffeurs de car scolaire
Un accident de car scolaire s’est déroulé fin janvier, à Châteaudun, 
provoquant la mort d’une jeune lycéenne. Depuis, dans tous les 
départements, les contrôles de stupéfiants sur les chauffeurs se 
multiplient. Dans la Vienne, une première salve s’est déroulée il 
y a dix jours avec 200 contrôles qui se sont tous révélés négatifs.   
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La semaine dernière, 
le Président de la 
République Emmanuel 
Macron a organisé à Paris 
un Sommet mondial sur 
l’intelligence artificielle 
(IA). Pourquoi ? Parce 
que cette technologie 
est très importante 
aujourd’hui et qu’il 
ne faudrait pas que la 
France soit en retard. 
Mais au fait, c’est quoi 
exactement l’IA ?       

 Charlotte Cresson 

Ça veut dire quoi « IA » ?
Les lettres « IA » signifient  
« intelligence artificielle ». Il 
s’agit d’un programme infor-
matique qui se veut proche de 
l’intelligence humaine. A la dif-
férence d’un logiciel classique, 
l’IA est comme un cerveau 
que l’on peut entraîner et faire 

progresser. 

Mais à quoi ça sert ? 
L’intelligence artificielle et les 
humains ont beaucoup de com-
pétences en commun. Ainsi, l’IA 
permet d’accomplir une multi-
tude de choses comme écrire un 
texte, parler, créer des images, 
de la musique, analyser des 
données, traduire une langue 
étrangère et même conduire 
(si, si), tout cela bien plus vite 
que nous. Mais elle a quelques 
limites. Il n’existe pas encore 
d’intelligence artificielle capable 
de tout faire comme dans les 
films. Elles ont des compétences 
spécifiques et limitées.

Comment ça marche ? 
Comme toi, l’IA apprend en ob-
servant et en s’entraînant. Les 
scientifiques la « nourrissent »  
grâce à des informations, du 
texte et des images afin qu’elle 
puisse avoir le choix parmi 
les modèles proposés et ainsi 
prendre des décisions. Prenons 

un exemple. Si les scientifiques 
lui donnent de nombreuses 
images de chiens, l’IA sera ca-
pable de reconnaître l’animal 
et de générer une image à son 
tour. Et si les scientifiques lui 
décrivent de nombreuses carac-
téristiques du chien, elle sera 
capable d’écrire un texte grâce 
à tout le vocabulaire emmaga-
siné. Epatant, non ? 

Quelques exemples
Il est fort probable que tu te sois 
déjà servi de l’IA… sans t’en 
rendre compte. Elle est partout 
et même où l’on ne l’attend pas. 
Lorsque tu regardes une vidéo 
sur YouTube, que tu joues à un 
jeu vidéo ou qu’un adulte met 
le GPS dans la voiture, tu utilises 
l’IA. 
 
Un peu d’histoire…
Malgré son allure un peu futu-
riste, la première utilisation de 
l’IA remonte aux années 1950 
et au premier ordinateur à  
« réseau de neurones » créé par 

deux étudiants de l’université 
d’Harvard aux Etats-Unis. Puis 
le grand mathématicien amé-
ricain Alan Turing a publié le 
test de Turing qui est toujours 
utilisé aujourd’hui. Son but ? 
Tester chaque IA pour savoir si 
elle pense ou non comme un 
humain. 

Pourquoi certains 
en ont-ils peur ? 
Beaucoup de personnes 
craignent de ne pas réussir à 
s’en servir mais surtout d’être 
dépassées par cette techno-
logie. D’autres ont peur de 
voir leur métier remplacé par 
des machines. Certains encore 
pensent que l’IA super puis-
sante (et un peu effrayante) des 
films de science-fiction peut, un 
jour, exister. Mais rassure-toi, 
une chose est sûre, l’intelli-
gence artificielle est prise très 
au sérieux et bien encadrée. 
C’est un fabuleux outil mais c’est 
à nous, les humains, de l’utiliser 
correctement.

Difficile de trouver plus mignon 
que le hérisson. Il se fait pour-

tant rare ces derniers temps 
dans nos jardins. Et pour 
cause ! « Le meilleur 
ami du jardinier », 
victime des voitures, 
des tondeuses à 
gazon et de la dispa-
rition de son habitat, 
est désormais une espèce  
quasi menacée d’extinction. 
Alors, pour prendre soin de lui, 
la Ligue pour la protection des oi-
seaux (LPO) organise différentes 

actions et invite les amoureux 
des animaux à aider le petit ani-
mal autant que possible. Mais at-

tention, notre ami à piquants 
est une espèce protégée, 
il y a donc quelques 
règles à respecter. « On 
ne peut pas les domes-
tiquer mais on peut leur 

offrir l’habitat dont ils 
ont besoin (compost, haie) 

et des ressources alimentaires 
(limaces, escargots, insectes) »,  
indique Marion Chargé, ani-
matrice à la LPO. A Gençay, l’an 

dernier, des enfants (et quelques 
adultes) ont ainsi pu créer une 
haie dans les règles de l’art et 
« facile à reproduire chez soi ». 
Pour ce faire, rien de plus simple :  
« positionnez deux rangées 
de piquets en quinconces et 
comblez l’espace avec des ré-
sidus de feuilles mortes et des 
branchages bien ordonnés ».  
C’est tout ! Vous voilà avec un 
abri pour plusieurs espèces et 
un garde-manger pour les héris-
sons… très friands des insectes 
qui iront s’y cacher.

C’est quoi l’IA ? 

SOS hérissons d’Europe en danger !

Série
7  J U N I O R S
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Le chiffre
300 millions

C’est le nombre de personnes 
dans le monde qui utilisent 
ChatGPT chaque semaine. 
Enorme, non ?

L’image

La semaine dernière, Emmanuel 
Macron a publié une compilation 
de « deepfakes » (des photos 
ou vidéos truquées) reprenant 
son visage et sa voix. On peut 
ainsi voir le chef de l’Etat en… 
influenceuse beauté, en rappeur 
ou encore en personnage de 
film. Ces vidéos, générées par 
l’intelligence artificielle, ont 
fait rire le Président mais inter-
pellent aussi sur les difficultés à 
savoir si une image est vraie ou 
fausse.  

Le quiz
Sauras-tu deviner si cette image 
a été générée par intelligence 

artificielle ? 

L’image a été créée avec une 
intelligence artificielle. 
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Un homme poignardé 
aux Couronneries
Un homme d’une vingtaine 
d’années a été grièvement bles-
sé mercredi 12 février en fin 
d’après-midi rue de Nimègue, 
dans le quartier des Couronne-
ries à Poitiers. Des témoins de 
la scène ont alerté les secours 
et les forces de l’ordre après 
avoir découvert la victime pré-
sentant « des plaies profondes 
probablement occasionnées par 
un objet tranchant », indique le 
procureur de la République de 
Poitiers, Cyril Lacombe qui a été 
averti de cette rixe vers 21h. Une 
enquête en flagrance pour tenta-
tive d'homicide a été ouverte par 
le parquet de Poitiers pour iden-
tifier les auteurs et déterminer 
les circonstances des faits. Selon 
les premiers éléments, la victime 
aurait été attaquée par plusieurs 
individus, qui ont provoqué « six 
à sept blessures dont plusieurs 
importantes, principalement par 
lacérations profondes ». Le pro-
cureur indique ne pas avoir été 
informé d’affrontements dans le 
quartier avant l’agression, mais 
souligne que ces événements 
sont pris très au sérieux. 

Une casse auto-
mobile détruite à 
Migné-Auxances 
Un violent incendie s'est déclaré 
jeudi dans une casse automobile 
située à Migné-Auxances. Trente-
six pompiers sont intervenus sur 
place pour circonscrire le sinistre, 
qui s'est propagé à l'ensemble du 
site. Huit salariés travaillaient sur 
le site. Par mesure de précaution, 
la route de Chardonchamp a été 
fermée à la circulation pendant 
quelques heures. 

Pour la première fois, 
une vache élevée dans 
le département sera 
l’égérie du Salon inter-
national de l’agriculture, 
qui ouvre ses portes 
samedi à Paris. Née et 
élevée à Dienné, Ou-
pette représentera la 
race Limousine.   

 Pierre Bujeau   

Tous les yeux seront rivés sur 
elle. Cette année, la star du 

Salon international de l’agri-
culture se prénomme Oupette, 
une Limousine née et élevée 
à la ferme de la Périnière, à 
Dienné. Reconnaissable entre 
mille grâce à sa particularité 
capillaire, qui lui a valu son 
nom, cette vache à la robe 
roux froment devient la pre-
mière de sa race à être choi-
sie comme égérie de la plus 
grande ferme de France. Et par 
la même occasion la première 
à représenter le département. 
Une fierté non dissimulée pour 
Alexandre Humeau : « Elle 

avait déjà décroché plusieurs 
distinctions. Mais le Salon de 
l’agriculture, c’est le Graal pour 
tout éleveur, l’aboutissement 
de nombreuses années de 
travail. » Avec cette notoriété 
nouvelle, l’agriculteur espère 
voir son savoir-faire reconnu 
bien au-delà des frontières 
locales et ainsi assurer la pé-
rennité de son exploitation.  
« Les sollicitations média-
tiques, les concours, c’est bien 
beau… mais il faut aussi pou-
voir en vivre. » L’argent est le 
nerf de la guerre et Alexandre 
ne le sait que trop bien. C’est 
pourquoi il tient à remercier 
les « Amis d’Oupette », sans 
qui cette aventure n’aurait pas 
été possible. Crédit Agricole, 
Département de la Vienne, 
communauté de communes… 
Ce collectif soutient finan-
cièrement la race Limousine 
et permet à ses éleveurs de 
briller sur la scène nationale.  
« D’année en année, le coût de 
participation augmente. Pour 
cette édition, il faut compter 
23 000€, sans même inclure 
l’intendance et le transport. » 
Heureusement, Oupette pourra 

aussi compter sur le soutien 
de la commune de Dienné, qui 
voit dans cette sélection une 
opportunité d’affirmer son en-
gagement en faveur du monde 
agricole. « Les éleveurs tra-
versent une période difficile, il 
est essentiel de leur apporter 
notre soutien », souligne Ca-
rine Mamès, maire de Dienné.

Cap sur la capitale 
Régime particulier à base de 
protéines, lavage quotidien, 
exercice de comportement... 
Tout est mis en œuvre pour 
qu’Oupette et son veau, 
Vienne, soient prêts à briller 

devant les caméras du monde 
entier. « Ils seront installés 
dans un stand dédié pendant 
une semaine. Je ne serai jamais 
bien loin pour la rassurer »,  
confie l’éleveur, ancien étu-
diant du lycée agricole de 
Venours. Oupette est une ha-
bituée des concours et a déjà 
accumulé plusieurs distinc-
tions, dont une première place 
au concours départemental 
de Poitiers. La star locale par-
tira dans la semaine pour le 
parc des expos de la Porte de 
Versailles, où elle occupera la 
place d’honneur dans le hall 
principal jusqu’au 2 mars.

Oupette, 
une égérie à Paris 

A G R I C U L T U R E
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Du haut de ses 6 ans, Oupette a déjà représenté la race 
Limousine lors de plusieurs concours régionaux.

Les autres exposants de la Vienne 
La Vienne sera représentée par plusieurs éleveurs et pro-
ducteurs au Salon de l'agriculture. Le lycée agricole de Ve-
nours-Rouillé exposera des bovins de la race Jersiaise. Jérôme 
Jacq, de Lencloître, participera avec son Husky de Sibérie. Dans 
les races équines, l’élevage de Chadelas (Adriers) présentera un 
poney landais et Lou Coutelin (Poitiers) un Welsh. Côté ovins, 
la SCEA Berger (Nieuil-l'Espoir), Méganne Parthenay (Boivre-
la-Vallée), Camille Charles (Dienne), l’EARL Sibel Vendéenne 
(Saint-Maurice-la-Clouère) et Benoît Billy (Ayron) concourront. 
La gastronomie locale sera mise à l’honneur avec la bière ar-
tisanale de Montmorillon, les tourteaux fromagers de la SAS 
Tourteaux Jahan et les fromages Petit Signe.
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DU 3 FÉVRIER AU 9 MARS 2025

RENDEZ-VOUS 
SUR CULTURA.COM

ET EN MAGASIN
voir conditions sur Cultura.com

CULTURA CHASSENEUIL DU POITOU
12 Allée du Haut Poitou - 86360 CHASSENEUIL
05 49 30 80 90

« Le colonel moutarde, dans la bibliothèque, avec le 
chandelier ! », « la vie c'est comme une boîte de 

chocolat, on ne sait jamais sur quoi on va tomber », 
« dessine-moi un mouton », « terre brûlée au vent, 
des landes de pierres...», si vous avez déjà toutes 

les refs. c'est que vous avez bien fait le tour de vos 
livres, vinyles et jeux de société.

Et si vous faisiez de la place pour de nouvelles 
cultures en revendant vos anciennes références 

culturelles ?

Regards

Je ne pensais pas faire une 
chronique sur l’engage-

ment. Je pensais plus écrire 
quelque chose sur la poésie 
de l’hiver, faire un éloge de 
cette saison injustement as-
sociée à la mort, alors qu’on 
peut y voir du repos. Qu’im-
porte. L’actualité du monde 
est venue jusqu’à moi, m’a 
secouée et m’a poussée à 
vous écrire quelque chose de 
différent.
Il est difficile de dire que 
le climat politique, écono-
mique, mondial est très 
encourageant ou positif. On 
peut réagir de différentes fa-
çons : devenir cynique pour 
toujours ou se réfugier dans 
des mondes fictifs plus rassu-
rants. Cliente des deux, je ne 

peux cependant m’empêcher 
de trouver ce qui peut mettre 
un peu d’espoir dans mon 
quotidien en ce début 2025.
Ma réponse, qui n’est peut-
être valable que pour moi, 
est d’être engagée chaque 
jour, à mon échelle et à tra-
vers mes actions en agissant 
pour le monde auquel j’as-
pire. Cela prend différentes 
formes : trouver des alter-
natives à Amazon, acheter 
le plus local et de saison 
possible, auprès de commer-
çants du coin (et sympas), 
limiter les produits transfor-
més, créer des liens sincères, 
de confiance, de bienveil-
lance, dire à quelqu’un quand 
il fait quelque chose de bien, 
partager ce que je sais, faire 

se rencontrer les gens, parta-
ger ce que j’aime, écouter les 
autres (vraiment les écou-
ter), entendre ce qu’ils ont à 
dire, m’intéresser à comment 
fonctionne le monde, donner 
à des associations dont les 
actions et les combats me 
parlent… L’argent a le pou-
voir, vous en avez donc aussi.
En résumé, ce que je veux 
vous dire, c’est que votre 
engagement peut vous res-
sembler. Nous ne sommes 
pas tous des Claire Nou-
vian, nous n’avons pas tous 
l’énergie, les clés, le réseau, 
que sais-je, pour monter 
au créneau, aller dans des 
manifestations, interpeller 
des élus, mais on peut tous 
agir pour quelque chose qui 

nous tient à cœur. Parfois il 
faut chercher, parfois pas. 
Cela nous donne des ailes, 
car nous sommes humains 
et les humains marchent à 
l’enthousiasme. Si vous faites 
quelque chose qui vous en-
thousiasme, vous trouverez 
tous les moyens de vous y 
mettre.
En 2025, notre esprit critique, 
notre société, notre monde 
vont être mis à mal. Si on ne 
veut pas se laisser abattre, si 
on veut croire que le chan-
gement est encore possible, 
il faut agir et parler. Connec-
tons-nous aux autres, pour 
de vrai.

Océane Naud

Engagez-vous qu’ils disaient

  Océane Naud
  CV EXPRESS
Francilienne de naissance, je 
suis arrivée dans le Poitou, terre 
de mes ancêtres, en 2019, pour 
continuer ma carrière dans l’édi-
tion. Depuis, je fais mon chemin 
personnel en tant que rédactrice, 
autrice et autres casquettes. J’as-
pire à explorer toujours plus de 
nouveaux sentiers.

J’AIME : les arts, la lecture, l’écri-
ture, le thé Yunnan.

J’AIME PAS : le manque de bien-
veillance. 
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Contactez-nous au 

05 49 62 92 72

Votre estomac 
  est curieux ? 

Portage de vos repas à domicile !  

130, Avenue des Hauts de la Chaume - SAINT-BENOÎT

www.enseletgratin.fr  

frais, fait maison. . .
et livre !

Votre repas cuisine,

7j/7

12€45
le repas complet

Livraison de vos repas 
cuisines, frais...

hum !

 et faits-maison !

Miam
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Le Département a réa-
lisé une vaste enquête 
auprès des 115 établis-
sements d’hébergement 
pour seniors situés 
dans la Vienne. Taux 
d’occupation, âge des 
résidents, tarifs, effectifs 
de soignants... Certaines 
idées reçues tombent.   

 Arnault Varanne   

Le tarif des Ehpad est-il trop 
élevé dans la Vienne ? Y 

a-t-il vraiment 400 places va-
cantes ? Combien de personnels 
manquent à l’appel ?... A ces 
questions, et à bien d’autres, le 
Conseil départemental répond 
dans une étude approfondie ré-
alisée dans 115 établissements 
publics et privés. Ce qu’il faut en 
retenir.

Offre équilibrée ? 
Le département compte  
76 Ehpad et 5 Unités de soins 
de longue durée (USLD), pour 
un total de 5 937 places pro-

posées. Le taux d’équipement 
(152 places installées pour  
1 000 personnes) est large-
ment supérieur au ratio français 
(115). Sans surprise, les Ehpad 
(80%) accueillent la majeure 
partie des seniors, mais les  
34 résidences autonomie offrent 
tout de même 1 469 places. 
Le taux d’occupation ? « A fin 
août 2023, 243 places d’Ehpad 
étaient non pourvues, 232 au 
31 août 2024 ! », assure Karine 
Gerbeaux, conseillère solidarité 
du président du Département 
et co-autrice de l’étude. Dans 
la même période, la proportion 
de places vacantes en résidence 
autonomie a été divisée par 
deux (150 contre 317). Autre-
ment dit, la Vienne n’est pas sur 
ou sous-dimensionnée. 

Des tarifs trop élevés ? 
A fin 2023, le tarif moyen 
journalier en Ehpad s’établit à 
73,44€ contre 77,29€ à l’échelle 
nationale. Mais le diable se 
cache dans les détails avec des 
tarifs oscillant entre moins de 
60€ et plus de 110€ la journée. 
« Pour 80% des résidents, on 

est à moins de 80€ », précise 
cependant Karine Gerbeaux. 
En résidence autonomie, le 
tarif moyen d’un T1 est de 
842€, 1 045€  pour un T2,  
« des moyennes similaires aux 
moyennes nationales ». « La 
Vienne est attractive pour les 
personnes âgées, de nombreux 
résidents arrivent désormais 
d’autres départements. »

Les difficultés de recrutement 
Sur le volet ressources hu-
maines, les établissements 
d’accueil sont en difficulté. Le 
département comptait à fin 
2023 3 530 équivalents temps 
plein (87% de femmes), avec 
256 postes vacants, majori-
tairement d’aides-soignantes.  
« Il y a un manque d’attractivité 
de la filière avec des carences 
de personnels remplaçants et 
qualifiés, commente Karine 
Gerbeaux. Le taux d’absen-
téisme est de 9,84%. Cela a un 
impact sur la qualité des soins, 
le bien-être des résidents... » 
L’inquiétude porte aussi sur les 
directions d’Ehpad dont le turn-
over est très élevé. 

En conclusion
Comme ailleurs, la situation fi-
nancière des Ehpad est « fragile 
à préoccupante » dans 55% des 
cas et « dégradée » pour 12% 
d’entre eux. Le recours à l’inté-
rim, l’inflation sur les denrées 
alimentaires ou le surcoût lié à 
l’énergie en sont les principaux 
motifs. Un point de vigilance 
supplémentaire s’impose. Le 
maintien à domicile, « très dé-
veloppé dans la Vienne », im-
plique « une entrée plus tardive 
en établissement » (86 ans et 
1 mois en Ehpad) synonyme de 
pathologies plus lourdes pour 
les résidents. En 2050, 16,6% 
des habitants de la Vienne 
auront plus de 75 ans contre 
10,9% actuellement. 

(*)Enquête effectuée du 1er juillet 
au 15 décembre 2023, avec 

une actualisation de certains 
sujets à l’été 2024. Précision 

utile : le Département finance 
les établissements selon le 

degré d’autonomie des résidents 
bénéficiaires de l’Allocation 

personnalisée d’autonomie. C’est 
ce qu’on appelle le point GIR. 

L’année dernière, la collectivité a 
consacré 79,8M€ au bien-vieillir. 

C O N J O N C T U R E

Etablissements d’accueil : 
le vrai du faux 
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Appartement
du T1 au T3

En location
ou à la vente

Possibilité d’hébergement
temporaire

Résidence séniors associative : Une garantie de sécurité
Une restauration de qualité !

Vivre sa retraite dans un cadre
verdoyant, confortable et chaleureux.

05 49 55 46 55 / direction@chateau-ermitage.fr
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SOLIDARITÉ 
Le CIF-SP contre 
la maltraitance
A Poitiers et Châtellerault, l’as-
sociation CIF-SP, Solidaires entre 
les âges ! agit pour que le grand 
âge ne soit plus un frein, mais 
devienne une richesse. L’objec-
tif est de comprendre les enjeux 
liés au vieillissement, agir afin 
de lutter contre la maltraitance 
et les discriminations et rompre 
l’isolement en développant le 
lien entre les générations.
Ces objectifs sont répartis en 
quatre pôles au sein de l’asso-
ciation. Le pôle Alma 86/17 a 
ouvert un numéro d’écoute, le 
39 77, pour répondre aux appels 
de personnes âgées et adultes 
handicapés victimes de maltrai-
tance.
Par des actions de solidarité, de 
vivre et faire-ensemble, le pôle 
Mona-Lisa développe du lien 
entre les âges. Quant au pôle 
recherche-action, il travaille à 
comprendre les enjeux du vieil-
lissement et à accompagner 
les publics fragiles. Enfin, le 
pôle formation retransmet les 
connaissances, les compétences 
et les expériences. En novembre 
dernier, l’association a ainsi réuni 
deux cents personnes à Poitiers 
lors d’un colloque sur le « libre 
choix des personnes âgées, 
mythes et réalités ».

Contacts : 
bientraitance@cif-sp.org

05 49 37 07 78
Pôle Alma 86/17

« Allô maltraitance personnes 
âgées et adultes handicapés 

Vienne et Charente-Maritime » : 
appelez le 39 77.
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Chargée du pôle re-
cherche au CIF-SP et 
docteure en sociologie, 
Sachiko Fujimaki vient 
de mener une étude sur 
les violences sexistes 
et sexuelles chez les 
femmes de plus de 
60 ans. Une problé-
matique largement 
sous-estimée.   

 Arnault Varanne   

Pourquoi avez-vous choisi de 
vous intéresser au cas des 
violences commises sur les 
femmes de plus de 60 ans ? 
« Elles constituent une popu-
lation souvent négligée lors-
qu’il s’agit de reconnaître les 
victimes de violences liées au 
genre. A partir de l’âge de la 
retraite, le contexte familial et 
conjugal change. Cela peut être 

déclencheur de violences. La 
perte d’autonomie est un autre 
facteur à prendre en compte. 
Les femmes sont moins en ca-
pacité de se protéger de leur 
entourage, d’aidants, de profes-
sionnels... »

Les violences sont-elles de la 
même nature ? 
« On n’imagine pas le viol ou 
l’homicide après  
60 ans, et pour-
tant cela existe. 
En 2022, les 
registres de la 
police et de la 
justice ont montré 
que les femmes 
de plus de 60 
ans représentaient 28% des 
victimes d’homicides au sein 
d’un couple. Après, les formes 
de violences évoluent au fur et 
à mesure que les couples vieil-
lissent. Il y a peut-être moins de 
violences physiques que chez 

les jeunes, elles sont davantage 
verbales, pouvant être com-
mises par le conjoint, le fils en 
manque d’argent... »

Combien de témoignages 
vous sont-ils parvenus et que 
traduisent-ils ? 
« L’enquête a permis de collecter 
une cinquantaine de témoi-
gnages de quelques victimes, 

mais surtout de 
professionnels qui 
dénoncent des 
violences conju-
gales, pas de viols 
ou d’agressions 
sexuelles. La pa-
role ne s’est pas 
libérée comme 

dans d’autres tranches de la po-
pulation. Beaucoup de femmes 
considèrent que ces rapports 
sont normaux. Elles ne se voient 
pas porter plainte contre leur fa-
mille ou dégager leur fils qui n’a 
pas de travail. Déménager est 

compliqué aussi. Je dois rendre 
un rapport complet le 8 mars. »

Votre travail de recherche 
doit-il aboutir à un plan 
d’action ? 
« Il y a un manque d’informa-
tions et de prise de conscience 
de ces violences. Le CIF-SP est 
en train de monter un projet 
avec le Cidff (Centre d’informa-
tion sur les droits des femmes 
et des familles). Notre idée est 
de mettre en place des ateliers 
de sensibilisation destinés aux 
professionnels et d’assurer une 
meilleure prise en charge des 
victimes. Nous recherchons des 
financements. En parallèle, nous 
poursuivons le recueil de témoi-
gnages de victimes. La prochaine 
étape sera de s’intéresser à ce 
qui se passe dans les Ehpad. »

Tél. 06 12 69 25 18
05 49 37 07 178

recherche@cif-sp.org. 

Sachiko Fujimaki poursuit la collecte de témoignages de victimes de violences. 

V I O L E N C E S

« La parole ne s’est
pas libérée »
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Spécialiste de la 
salle de bains

Depuis le 1er janvier 2024,
MaPrimeAdapt' vous

aide à �nancer vos travaux
d'adaptation de votre logement

Séniors

Conditions, montants et
travaux pris en charge ?

consultez-nous

3, Boulevard du Grand Cerf - 86000 Poitiers - lesmaitresdubain@s2ed.fr  05 49 41 40 00 - lesmaitresdubain.com

DU MARDI AU SAMEDI DE 9H30 À 12H ET DE 14H30 À 18H30

« Beaucoup de 
femmes consi-
dèrent que ces 
rapports sont 
normaux. »
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Présence Verte 86
monte en gamme 

Présence Verte Services 86
35, rue du Touffenet - 86000 Poitiers
Tél. 05 49 44 59 99 - presenceverteservices.com 
Mail : contact@pvs86.fr

Publireportage

Chaque semaine, Présence Verte 
Services 86 livre près de 4 000 repas 
à ses bénéficiaires dans la Vienne. 
Quand plaisir des papilles et lien 
social se rejoignent. 

Il y a du nouveau dans le service de portage 
de repas à domicile ! Depuis quelques se-
maines, Présence Verte Services 86 propose 
une nouvelle gamme de repas traiteur, 
déclinée en deux options : Amandine pres-
tige et Amandine plaisir. Pour la gamme 
traditionnelle, il faut compter 11,59€ pour 
quatre éléments et 12,17€ pour six élé-
ments et « Toujours avec des options adap-
tées au régime de chaque personne », com-
plète Claude Leclerc Demessine, directrice 
adjointe de l’association. . Dans Les petits 
plats d’Amandine, les tarifs vont de 13,26€ 
à 15,03€. C’est l’entreprise Chollet Traiteur, 
entreprise familiale de 40 personnes à Par-

thenay, qui met les petits plats dans les 
grands au bénéfice des usagers. « C’est un 
gage de qualité. Nos clients peuvent béné-
ficier de repas élaborés à un tarif raison-
nable », estime Claude Leclerc Demessine. 
Chacun est libre de commander à la carte, 
en fonction de ses besoins et envies. Les 
petits plats d’Amandine se dégustent dans 
une barquette spéciale, dont l’ouverture 
avec une languette permet de déposer le 
repas directement dans l’assiette. 
Présence Verte Services 86 se fait fort 
d’ajouter à ce service une écoute. Ainsi les 
quinze livreurs ne se contentent pas de li-
vrer les repas, ils échangent avec les gastro-
nomes, quitte à les orienter vers des struc-
tures partenaires. « Le portage de repas 
permet de rompre l’isolement, de mainte-
nir le lien social », conclut Claude Leclerc 
Demessine, directrice adjointe de Présence 
Verte Services 86.

BEAUVOIR-SUR-NIORT (79031)
195 impasse des Acacias - 05 49 09 26 22

CHÂTELLERAULT (86100) : 2 centres
Face CCAL Leclerc

133, av. du Maréchal Foch - 05 49 21 60 00

 Centre ville
85, bd. Blossac - 05 49 20 11 11

LA ROCHE-POSAY (86270)
5 bis rue du Dr Jacquemin Sablon - 05 49 90 04 38

LUSIGNAN (86600)
3, rue Pierre Moyon - 05 49 56 06 06

MONTMORILLON (86500)
8 place Haut Poitou - 05 49 84 08 70

NIORT (79000)
552 avenue de Limoges - 05 49 09 26 22

POITIERS (86000) : 2 centres
Espace Rabelais

130, route de Nouaillé - 05 49 46 05 05

 ZAC Sud
21, rue de Chaumont - 05 49 46 10 10

VOUILLÉ (86190)
32, rue du Lac - 05 49 01 94 20

290 CENTRES
AUDITIFS EN FRANCE

POUR VIVRE PLUS FORT
 APPAREILLONS !

Retrouvez tous nos centres
du 86 et du 79 sur www.audilab.fr

1. Test non médical. 2. Sur prescription médicale. Dispositif médical CE. 3. Applicable sur les aides auditives 
de classe 1 référencées, sous réserve d’une complémentaire santé responsable. Voir les conditions en magasin. 

Audilab Poitiers, RCS Poitiers 484 723 028, SARL 8 000 €. Crédit image : Adobe Stock.

4 ans
DE GARANTIE
SERVICES INCLUS

 BILAN AUDITIF(1)

+ 30 JOURS D’ESSAI(2)

MINIMUM GRATUITS

VOS APPAREILS 
AUDITIFS DÈS

0€(3)
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ATELIER
Bien vieillir à Smarves

Forte du premier succès des 
ateliers proposés à Poitiers et 
Dangé-Saint-Romain, l’unité 
spécialisée du CHU de Poitiers 
reconduit son programme de 
prévention sur le bien-vieillir. 
Cette année, à partir du 13 mars, 
c’est au tour de la commune 
de Smarves d’accueillir les huit 
ateliers thématiques visant à 
sensibiliser les seniors à l’activi-
té physique, la prévention des 
chutes, l’adaptation des postures, 
la santé du périnée, l’aménage-
ment de l’habitat, la mémoire et 
l’alimentation. Objectif : préser-
ver leur qualité de vie à domicile 
en prévenant les maladies liées 
à l’âge et en maintenant leur 
autonomie le plus longtemps 
possible. Ce programme part 
d’un constat dressé par le CHU de 
Poitiers. « Les études montrent 
qu’en 2060, dans la Vienne, une 
personne sur trois aura plus de 
60 ans. »

Ateliers collectifs gratuits sur 
inscription pour les plus de 60 ans 

vivant à domicile. Renseignements 
et inscriptions au 05 49 44 41 46 

ou prevention@chu-poitiers.fr. 

NUMÉRIQUE
Des ateliers jeux 
vidéo pour les seniors
Le Silver Play Lab reprend du 
service ! Après un premier atelier 
au tiers-lieu numérique Cobalt, à 
Poitiers, le 7 février dernier, les 
plus de 60 ans et leurs petits-en-
fants sont attendus mercredi 
pour découvrir et redécouvrir le 
jeu vidéo sous toutes ses formes, 
accompagnés par les volontaires 
de l’association Silver Geek. Au 
programme, jeux sur Nintendo 
Switch et tablettes numériques. 
Le but ? Découvrir, s’amuser et 
se familiariser avec les nouvelles 
technologies dans une ambiance 
conviviale et bienveillante. 
 

Mercredi au tiers-lieu Cobalt, à 
Poitiers. Plus d’informations et 

futures dates sur silver-geek.org.

VI
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La loi Bien vieillir ga-
rantit le droit d’accueillir 
des animaux de com-
pagnie en Ehpad, sous 
certaines conditions. 
Quand elles ne sont pas 
réunies, le traumatisme 
est réel. 

 Claire Brugier  

Leurs noms sont écrits noir sur 
blanc sur une petite plaque à 

côté de la porte. Ils sont deux 
à partager cette chambre du 
rez-de-chaussée de l’Ehpad Re-
né-Crozet, à Poitiers : Philippe, 
57 ans, et Echalotte, « à peu  
près », sourit le maître de la pe-
tite féline. Peu importe son âge. 
« Elle est depuis tout le temps 
avec moi. Le 14 juin, on fête nos 
deux anniversaires. » Philippe a 
d’abord emménagé seul, l’été 
dernier, à la suite d’une hospita-
lisation. Mais « c’était important 

qu’elle puisse venir me re-
joindre. Elle s’est très bien adap-
tée, c’est facile de vivre avec 
elle », confie le quinquagénaire 
ravi d’avoir retrouvé Echalotte.  
« Les premiers temps ont été 
très compliqués, confirme la psy-
chologue Morgane Macé. Il était 
inquiet de savoir son chat seul 
dans son appartement, même 
si un voisin venait le nourrir. Il 
avait le sentiment de ne plus 
endosser ses responsabilités de 
maître. Et puis ça le rattachait 
à son ancien appartement. 
L’arrivée d’Echalotte lui a permis 
de s’inscrire durablement dans 
l’établissement et cela a lui a 
aussi montré notre volonté de 
bien l’accueillir. » 

Se sentir utile
L’Ehpad René-Crozet n’est pas 
un cas isolé. La loi Bien vieillir 
du 8 avril 2024 garantit le droit 
d’accueillir un animal de com-
pagnie en Ehpad, sous certaines 

conditions telles que des vaccins 
à jour mais aussi la capacité du 
résident à prendre soin de son 
animal et la garantie qu’une per-
sonne prendra le relais si besoin. 
Les Ehpad du CCAS de Poitiers, 
comme les autres établisse-
ments privés, accueillent depuis 
longtemps les compagnons à 
poils ou à plumes. « Pour de 
nombreux résidents, se séparer 
de leur animal de compagnie 
constitue une perte supplé-
mentaire. L’avoir auprès d’eux 
les fait s’occuper de quelqu’un 
d’autre, se sentir utile, note Mor-
gane Macé. On entend souvent 
des phrases comme « A quoi je  
sers ? », « Pourquoi je suis là ? », 
« Mes enfants n’ont plus besoin 
de moi ». Cela rétablit quelque 
chose de l’ordre de l’équilibre. Et 
peu importe le trouble cognitif, 
que la personne ne trouve plus 
les bons mots, on est dans une 
relation autre qu’intellectuelle. »  
A l’Ehpad de Lusignan, Marco Pa-

radiso le constate au quotidien 
depuis qu’il travaille avec Ted, un 
Laïka de Yokoutie (Le 7 n°617). 
« Le fait d’avoir dû abandonner 
leur chat ou leur chien a souvent 
créé un traumatisme chez les 
résidents, note l’enseignant en 
activité physique adaptée. On 
sait aujourd’hui qu’en arrivant 
en Ehpad la condition physique 
des personnes a tendance à se 
dégrader. La présence de Ted 
leur procure du plaisir, cela les 
motive à bouger. Il y a aussi 
un vrai bénéfice émotionnel. 
Les résidents, qui sont pris en 
charge de A à Z, apprécient de 
pouvoir s’occuper d’un animal. »
A défaut d’ateliers thérapeu-
tiques dédiés, certains éta-
blissements accueillent des 
animaux pour de simples visites 
ou à demeure, comme les 
perruches de l’Ehpad Gérard- 
Girault à Jaunay-Marigny ou les 
chats de Marguerite-Le Tillier à 
Poitiers.

La présence d’Echalotte a contribué à ce que Philippe se sente chez lui en Ehpad.

B I E N - Ê T R E

Les animaux de compagnie, 
en Ehpad aussi
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COMPLÉMENTAIRE
SANTÉ

Modifiable sur simple appel et sans délai de carence  
pour maîtriser votre budget.

CHANGEZ VOTRE FORMULE SANTÉ
EN UN COUP DE FIL
POUR FAIRE FACE À

UNE DÉPENSE IMPRÉVUE



Dossier seniors

Créatrice de l’applica-
tion Aventure & Vous, 
Nathalie Alric intervient 
désormais auprès des 
résidents des Ehpad 
du département dans 
lesquels elle endosse un 
véritable rôle de pas-
seuse de mémoire.    

 Charlotte Cresson  

« Je me suis mariée à l’hôtel 
de ville ! » « Nous étions 

bijoutiers de père en fils dans 
la Grand-Rue ! » « Avant Quick, 
il y avait le café du Jet d’eau. »  
C’est inévitable. Lorsque Natha-
lie Alric intervient dans un Ehpad 
pour proposer son animation 
aux résidents, la magie opère 
et les souvenirs refont surface. 
Avec le succès d’Aventure & 
Vous, son application destinée 
à faire découvrir le territoire 
grâce à des balades interactives, 
l’entrepreneuse s’est posé une 
question : « Que faire pour les 
personnes qui ne peuvent pas 
sortir ? » Alors, depuis plusieurs 
mois, c’est elle qui va à leur 

rencontre. L’animation a vu le 
jour à l’Ehpad des Feuillants, à 
Poitiers. Là, il a fallu réfléchir à 
la meilleure manière d’interagir 
avec des résidents se sentant 
parfois seuls. « Ça a commen-
cé avec leur envie de voir les 
photos de Poitiers et des envi-
rons. » Nathalie Alric a depuis 
peaufiné son projet et propose 
aujourd’hui des montages créés 
à partir de photos anciennes 
confiées par Gérard Simmat 
et leur pendant actuel. « Les 
vieilles photos leur permettent 
de se resituer à travers ce qu’ils 
ont connu et ils me demandent 
systématiquement comment les 
lieux ont évolué. » 

Passeuse de mémoire
Nathalie Alric est intervenue 
dans une quarantaine d’Ehpad 
pour le moment et ne compte 
pas s’arrêter là. Celle qui se 
considère comme une « pas-
seuse de mémoire » a en effet 
conscience des bénéfices de 
ces animations pas comme les 
autres. « Cette immersion dans 
les souvenirs crée une vraie 
connexion sociale. Les rési-
dents s’expriment, les photos 

réveillent leur mémoire. » Mais 
attention aux malentendus, 
l’animatrice ne se revendique 
pas historienne. « Mon projet 
c’est la petite histoire dans la 
grande hHistoire. Je vais parler 
de la place d’Armes, de Notre-

Dame-la-Grande mais en cher-
chant les anecdotes. » Ainsi, 
Hubert se remémore-t-il ses 
après-midi au parc de Blossac 
avec son père, quand d’autres 
se souviennent du vendeur de 
peaux de lapin. Le prochain 

projet ? Construire l’animation 
directement avec les pension-
naires de la résidence des Jar-
dins de Camille, à Saint-Benoît, 
et mêler seniors et écoliers afin 
de partager de nouvelles aven-
tures à travers le temps.

Nathalie Alric fait voyager les résidents dans leurs souvenirs grâce aux photos anciennes.

I N I T I A T I V E

Un voyage au cœur des souvenirs
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PARTICIPEZ AUX ATELIERS 
SENIORS CONNECTÉS À :

LES MEILLEURS JEUX N'ONT PAS D’ÂGE :  

Inscription & renseignements : 
05 49 18 55 86

c.grandveau@habitatdelavienne.fr  

En partenariat avec : 

∫ Montmorillon 
Les mardis après-midi de 14h à 16h 
Salle du Centre Médico-Social
∫ Chauvigny 
Les jeudis après-midi de 14h à 16h 
à la Mairie

 REJOIGNEZ LA PARTIE !
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Fermé depuis un an et 
demi, le Palais de la 
bière (PLB), à Poitiers, 
renaît sous l’impulsion 
d’une jeune équipe 
déterminée à préserver 
l’âme des lieux tout en 
lui insufflant une nou-
velle dynamique. 

 Pierre Bujeau  

Mercredi 12 février. A vingt-
quatre heures de l’ouver-

ture, l’équipe d’une dizaine de 
salariés s’affaire aux derniers 
préparatifs. Cuisiniers, barmans, 
chacun met du cœur à l’ouvrage 
dans une ambiance décontrac-
tée et familiale, à l’image du 
Palais de la bière (PLB). Ce pilier 
de la vie culturelle poitevine, 
situé rue du Faubourg-du-Pont-
Neuf a marqué bon nombre 
de Poitevins et d'étudiants de 
passage avant sa fermeture 
fin 2023. « Nous n’avions pas 
prévu de reprendre un com-
merce ni de gérer un établisse-
ment. C'était impossible de voir 
disparaître ce lieu chargé de 

souvenirs. Lorsque nous avons 
appris la fermeture définitive 
du Palais de la bière, ça a été 
l’électrochoc. », confie Mathéo, 
l’un des repreneurs. S’il emploie 
la première personne du plu-
riel, c’est parce que ce projet 
n’aurait pu voir le jour sans 
son frère cadet Quentin et leur 
sœur benjamine Noémie. Tout 
a commencé en mai dernier 
lorsque Quentin est tombé par 
hasard sur un appel d'offres 
publié par un mandataire judi-
ciaire. La nouvelle partagée, le 
trio n’a pas hésité longtemps 
avant de se lancer. Une fois les 
clés en poche, en juin 2024, ils 
entament sept mois de rénova-

tion intensive. Cuisine, terrasse, 
bar… Presque tout a été remis à 
neuf. Mais si les infrastructures 
ont fait peau neuve, l’âme du 
PLB, elle, reste intacte. « Notre 
équipe est en partie composée 
d’anciens du PLB, c’était essen-
tiel pour retrouver l’ambiance 
d’antan tout en y apportant 
notre touche. » En d’autres 
termes, la programmation a été 
modernisée. Stand-up, spec-
tacles d’improvisation et expo-
sitions rythmeront la vie du bar. 

Une identité à préserver 
Le PLB reste fidèle à la formule 
qui a fait son succès : une large 
sélection de bières pression 

-quinze au total, incluant des 
options sans alcool et sans 
gluten- et des incontournables 
de la cuisine moderne. « Notre 
carte des plats est moins four-
nie qu'auparavant. On sou-
haite rester sur du classique :  
burger, tapas, planche de char-
cuterie », souligne l’équipe. 
Chaque midi, les clients peuvent 
choisir entre un plat à base 
de viande ou de poisson, avec 
des alternatives végétariennes, 
sans oublier les emblématiques 
frites maison. Aux fourneaux, 
Nathan Collas, passé par l’hôtel 
Plaza à Chasseneuil, s’est en-
touré d’une équipe de confiance 
avec son ancien apprenti Lucas 
et un ami cuisinier, Corentin.  
« Au-delà des compétences de 
chacun, nous recherchons des 
personnalités et des savoir-être 
en phase avec l’identité du bar »,  
précise Mathéo. Avec quatre-
vingts à cent couverts par 
service, les trois cuisiniers, ac-
compagnés de trois serveurs et 
quatre barmans, ne seront pas 
de trop pour suivre le rythme et 
maintenir la qualité qui a fait la 
réputation de ce lieu cher aux 
Poitevins. 
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La renaissance du PLB 
C O M M E R C E

Economie

La nouvelle équipe tient à garder la recette qui 
a fait la réussite de l’établissement. 

COMMERCE 

Démission collective 
à Poitiers le Centre 
Le conseil d’administration de 
Poitiers le Centre a annoncé la 
semaine dernière sa démission 
collective. Cette décision, portée 
par le président Jean-Baptiste 
Dubreuil et l’ensemble des ad-
ministrateurs, vise à « rénover 
la gouvernance pour mieux re-
fléter les réalités du commerce 
poitevin et renforcer son rôle face 
aux défis économiques locaux ».  
Les élus sortants appellent à 
l’élection d’une nouvelle équipe 
plus représentative et proactive. 
En attendant, Laurent Rouchaud 
assure l’intérim de la présidence. 
L’assemblée générale extraordi-
naire se tiendra mardi 18 mars à 
la salle de conférence des Jardins 
d’Arcadie. 

ENTREPRISE
Fabien Galthié
à l’Arena Futuroscope 
le 20 mars 
Le sélectionneur de l’équipe de 
France de rugby sera l’invité du 
Medef jeudi 20 mars, à l’Arena Fu-
turoscope. A partir de 17h, Fabien 
Galthié viendra « partager son 
expertise sur le leadership et la 
gestion des talents », à l’occasion 
de la 1re édition de Medef Live. Au 
cours de la soirée, l’organisation 
patronale a également prévu 
un moment de réseautage pour  
« fédérer et créer des oppor-
tunités, des mini-conférences 
dynamiques sur des thématiques 
d'actualité, des podcasts en live 
animés par des personnalités 
locales, une présentation de star-
tups innovantes... » 

LOISIRS 

Vertigo Park 
à Châtellerault : 
ouverture repoussée 
Le complexe de loisirs Vertigo 
Park n’ouvrira pas ses portes en 
décembre 2025 comme annoncé 
initialement. Le groupe Verinvest 
évoque désormais l’échéance du 
printemps 2026 et l’ajout au projet 
d’un restaurant. La dépollution de 
la friche de l’ex-Star expliquerait 
ce retard. Rappelons que Vertigo 
Park abritera un bowling de douze 
pistes, un trampoline park, un laser 
game, trois terrains de padel, des 
salles de quiz, karaoké et billard, 
un bar, une terrasse extérieure... 
L’investissement s’élève à 7M€.

le .info - N°675 du mardi 18 au lundi 24 février 2025



Des marches pour 
nettoyer la nature sont 
organisées régulière-
ment, mais le nombre 
de participants diminue 
malgré des besoins tou-
jours plus importants. 
Explications.   

 Charlotte Cresson  

Océane, Alexandre et Émilie 
étaient pourtant motivés. 

Hélas, l’événement n’aura pas 
attiré le monde escompté. Ces 
étudiants de l'Ecole nationale 
supérieure d’ingénieurs de 
Poitiers (Ensip), membres de 
l’association FFE dédiée au Fes-
tival du film environnemental, 
avaient pourtant communiqué 
sur la Cleanwalk qui devait se 
tenir sur le campus de l’univer-
sité de Poitiers jeudi dernier. 

Mais le ciel gris et les emplois 
du temps chargés ont eu raison 
de la motivation de leurs cama-
rades. Sept courageux ont néan-
moins pris part à cette marche 
destinée à ramasser les déchets 
sur le campus. Parmi eux, 
des étudiants mais aussi des 
personnes extérieures comme 
Manu, « venu dans le cadre 
du festival ». Équipés de sacs 
poubelles et de gants fournis 
par l’association, les marcheurs 
ont ratissé le campus. Et si, à 
14h30 Manu et Laura n’avaient 
« pas ramassé grand-chose »,  
une heure plus tard les sacs 
étaient bien plus volumineux. 
Dans la récolte, des emballages 
plastiques, des morceaux de 
PVC ou encore le « traditionnel » 
mégot de cigarette. Face à ce 
triste butin, Emilie ressent de la 
frustration. « Je suis assez déçue 
car les étudiants font pourtant 

partie d’une génération sensibi-
lisée à ces questions. » Peu de 
participants pour beaucoup de 
déchets donc. De son côté, l’as-
sociation Cleanwalker de Châtel-
lerault a dressé le même constat 
lors d’une marche organisée 
dans les rues, parcs et forêts de 
la ville le 30 octobre dernier.

Des besoins 
pourtant présents 
Le rendez-vous immanquable 
en la matière est sans doute le 
World CleanUp day qui se dé-
roule chaque année au début 
de l’automne. En 2024, dans la 
région, 5 994 personnes dont 
2 337 enfants se sont mobi-
lisés. Résultat : 21,6 tonnes 
de déchets ramassées dont 
395 515 mégots. En France, la 
même année, l’événement a 
attiré 140 000 participants. C’est  
10 000 de moins qu’en 2023. 

Pour Elodie Fosseux, coordina-
trice nationale du CleanUp Day, 
cette baisse de participation est 
multifactorielle. « Certains se 
disent qu’ils l’ont fait une fois 
et que c’est suffisant, d’autres 
participent à des initiatives 
différentes, comme planter des 
arbres par exemple. La météo 
joue beaucoup aussi. » Mais la 
coordinatrice insiste sur un point. 
« Le sujet des déchets est plus 
large, il ne s’agit pas simplement 
de ramasser car cela devrait être 
un réflexe. Nous devrions sim-
plement moins consommer. » 
A Poitiers, une « brigade verte »  
créée par la Ville devrait voir le 
jour cette année. L’objectif : com-
pléter les sanctions appliquées 
par la police municipale, en cas 
de dépôt sauvage notamment. 
Un moyen pour la collectivité 
de poursuivre sa lutte contre les 
déchets diffus.

Les participants mobilisés par les étudiants de l’Ensip étaient 
peu nombreux pour nettoyer le campus jeudi dernier. 

C I T O Y E N N E T É

Plus de déchets, 
moins de bonnes volontés
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Environnement
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SANTÉ 

Des kits gratuits pour 
mesurer le radon

Que ce soit à la maison ou au 
travail, nous passons la majeure 
partie de notre temps dans des 
espaces fermés, respirant un air 
jusqu’à cinq fois plus pollué qu’à 
l’extérieur. Ce mardi, l’Agence ré-
gionale de santé Nouvelle-Aqui-
taine (ARS) lance une campagne 
de mesure du radon dans les 
maisons de la Vienne. Ce gaz ra-
dioactif constituerait la deuxième 
cause de décès par cancer du 
poumon, juste derrière le tabac. 
Incolore et inodore, il est présent 
dans le sol des régions naturelle-
ment riches en uranium. Dans la 
Vienne, trente-quatre communes 
sont particulièrement touchées. 
Courant février, des kits gratuits 
de mesure seront disponibles 
pour les habitants concernés. Ces 
dosimètres sont à retirer dans 
les pharmacies partenaires de 
l’opération, à Ligugé, Smarves, 
Valence-du-Poitou, Sommières-
du-Clain, Rouillé, Latillé, Ayron, 
Les Trois-Moutiers et Lusignan.

Réunion d’information mardi 
18 février à Ligugé, 

salle Jean-Monnet, à 18h30.
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PRESTATAIRE ET                        MANDATAIRE

Les emplois à domicile ouvrent droit 
à des déduc
ons �scales sous forme

de crédit ou de réduc
on d'impôt.-50%

Crédit d'impôts

Rester chez soi...
UNA 86 construit avec vous
des réponses sur mesure. aide à domicile

SERVICE PERSONNES ÂGÉES
OU EN SITUATION DE HANDICAP
ANTENNE DE CHAUVIGNY - 05.49.56.02.95 - chauvigny@una86.fr

SERVICE MANDATAIRE ET PERSONNES ÂGÉES
OU EN SITUATION DE HANDICAP
ANTENNE DE POITIERS - 05.49.44.02.54 - contact@agmp.fr

SERVICE FAMILLES POITIERS

ANTENNE DE POITIERS - 05 49 88 71 05 - poitiers@una86.fr

SERVICE D’AIDE AUX FAMILLES
SUR POITIERS
SERVICE MANDATAIRE AIDE À DOMICILE
SERVICE D’AIDE AUX PERSONNES ÂGÉES OU
EN SITUATION DE HANDICAP SUR CHAUVIGNY ET POITIERS
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Le site picto-charentais 
de l’Espace de réflexion 
éthique de Nou-
velle-Aquitaine a une 
nouvelle directrice. La 
Pre Nathalie Nasr partage 
avec son prédécesseur, 
le Pr Roger Gil, la même 
passion pour l’éthique 
en santé, qu’elle place 
au cœur de la recherche 
et du soin.  

 Claire Brugier  

L’Espace de réflexion éthique 
de Nouvelle-Aquitaine (Erena) 

s’étend sur trois sites, aquitain, 
limousin et picto-charentais, 
mais le dernier cité, installé au 
CHU de Poitiers, est le seul à être 
hébergé dans une tour portant 
le nom de Jean Bernard. Cette 
tutelle silencieuse du premier 
président du Comité national 
consultatif d’éthique réjouit la 
Pre Nathalie Nasr. La neurologue, 
spécialisée dans la prise en 

charge des accidents vasculaires 
cérébraux -entre autres sujets de 
ses recherches-, vient de succé-
der au Pr Roger Gil(*) à la direc-
tion de l’Erena Poitou-Charentes. 
Une évidence.  « Face à lui, je 
me vois comme dans un miroir à 
plusieurs décennies d’intervalle. 
Comme lui, je suis PU-PH (ndlr, 
professeur des universités-pra-
ticien hospitalier) et, comme 
lui, je suis neurologue avec la 
préoccupation éthique ancrée 
en moi. » 
« Est-ce qu’on fait bien ? Est-ce 
qu’on fait le mieux possible ? »  
La Pre Nasr pose et se pose ces 
questions nécessairement au 
présent. « Je suis plombier du 
cerveau, je veux une éthique 
en temps réel, pas au moment 
du débrief, assène la prati-
cienne. En neurologie vascu-
laire, chaque minute compte. 
Un processus décisionnel dans 
l’intersubjectivité, ça peut durer 
30 secondes au milieu de la 
nuit. L’éthique professionnelle 
n’est pas une chorégraphie de 
l’acte médical, elle est dans 
l’acte médical, dans le même 

temps, dans la décision mais 
aussi la relation au patient qui 
peut être traumatisé s’il se sent 
pris en charge comme un objet. 
L’éthique du soin consiste à 
s’ajuster à un patient donné. » 

Un DIU dédié
La crise Covid aura servi d’ac-
célérateur. « En 2020, au CHU 
de Toulouse, par crainte que le 
nombre de malades empêche 
des décisions concertées, nous 
avons mis en place une Cellule 
éthique Covid-19 dotée d’une 
astreinte d’aide à la décision 
pour les cas aigus, rappelle la 
neurogologue, arrivée au CHU 
de Poitiers en 2022. Cela m’a fait 
prendre encore plus conscience 
de l’importance de l’enseigne-
ment de l’éthique. » Il faut dire 
qu’en faculté de médecine la 
question a longtemps été can-
tonnée à « des ateliers épars 
et optionnels ». Aujourd’hui ?  
« Elle est encore souvent noyée 
dans différents modules », dé-
plore la responsable de l’ensei-
gnement à l’European Academy 
of Neurology, co-créatrice avec 

le Dr Delpha du DIU Ethique en 
santé Poitiers-Toulouse. Ouvert 
dès 2023 en Haute-Garonne, il 
s’adresse aux « médecins, per-
sonnels soignants, directeurs 
d’hôpitaux, d’Ehpad… Toutes 
les personnes qui ont les mains 
dans le cambouis de la santé ! »,  
assène la Pre Nasr, convaincue 
que la réflexion doit être colla-
borative et inclusive, à l’échelle 
de la France et de l’Europe 
comme du Poitou-Charentes.  
« Le territoire est riche de 
personnes ayant une expertise 
en matière d’éthique, qu’elles 
viennent du soin, de la méde-
cine, du droit, de la philosophie, 
de la psychologie ou du monde 
de la recherche en sciences hu-
maines et sociales. » A l’Erena, 
la nouvelle directrice veut s’ins-
crire « dans la continuité et l’an-
ticipation des besoins futurs »,  
en particulier face aux enjeux 
majeurs soulevés par l’intelli-
gence artificielle et les change-
ments environnementaux.  

(*)Il reste président du groupe de 
soutien éthique de l’Erena.

« Je veux une éthique 
en temps réel »

R E C H E R C H E  E T  S O I N

Santé

La Pre Nasr est fière de succéder au Pr Roger Gil, qui lui a 
offert le badge à l’effigie des saints Côme et Damien. 

SOLIDARITÉ 
KAp Vie verse 25 000€ 
au Fonds Aliénor
Lou Dufour-Vaucelle n'en revient 
toujours pas. Le 10 février, à Mon-
tamisé, devant plus d'une centaine 
de personnes, la présidente de 
l'association KAp Vie a remis un 
chèque de 25 000€ au Fonds 
Aliénor du CHU de Poitiers, qui 
soutient un projet de recherche de 
lutte contre les cancers digestifs. 
L'adolescente de 17 ans a perdu 
sa maman Karine d'un cancer du 
pancréas en août 2023. Elle a créé 
son association cette même année 
aux côtés de son père Luc-Olivier 
Dufour et de sa petite sœur Ewa. 
Stade poitevin rugby, Motoball club 
de Neuville, Foodtrucks Festival de 
Buxerolles, marathon Poitiers-Fu-
turoscope... « L'élan de solidarité 
autour de KAp Vie a été dingue. » 

Plus d’infos sur le7.info.

COLLECTE DE SANG
Trois jours de Campus 
au cœur du don 
Les moins de 30 ans constituent 
un tiers des donneurs de sang de 
Nouvelle-Aquitaine. C’est pourquoi 
chaque année l’Etablissement fran-
çais du sang et l’Union départemen-
tale pour le don de sang bénévole 
de la Vienne, en lien avec l’Asso-
ciation fédérative des étudiants de 
Poitiers, organisent « Campus au 
cœur du don ». L’édition 2025 de 
cette grande collecte aura lieu de 
mardi à jeudi, bâtiment B25, de 10h 
à 18h. Ce rendez-vous est l’occasion 
de recruter de nouveaux donneurs, 
de mobiliser les étudiants et d’aug-
menter les réserves en produits 
sanguins. Celles-ci décroissent 
souvent en début d’année en rai-
son des épidémies saisonnières, 
responsables d’une baisse des dons. 
Près de 600 donneurs sont attendus 
lors de ces trois jours. 

Pour prendre rendez-vous : 
dondesang.efs.sante.fr 

ou l’appli « Don de sang ».
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Une réunion départe-
mentale de concertation 
sur l’orientation s’est 
tenue la semaine der-
nière à Jaunay-Marigny 
avec un objectif : faire 
remonter des proposi-
tions afin d’améliorer le 
système.   

 Charlotte Cresson  

Un « gâchis collectif. » C’est 
ainsi qu’un rapport de l’As-

semblée nationale avait qua-
lifié le système d’orientation 
français en juin 2023. Depuis, 
le constat reste le même : de 
nombreux élèves seraient mal 
accompagnés, les enseignants 
peu formés aux enjeux de 
l’orientation et les déterminants 
sociaux occuperaient toujours 
une place trop importante. Pour 
remédier à cela, le ministère de 
l’Education nationale a lancé 
une concertation nationale. Ce 

programme, initié en décembre 
dernier, vise à formuler des pro-
positions concrètes en réunissant 
les acteurs concernés par cette 
question à l’échelle nationale 
et académique autour de trois 
thématiques : la gouvernance 
de l’orientation, la valorisation 
des formations dans l’informa-
tion sur les métiers et, enfin, 
l’accompagnement des jeunes 
dans la construction de leur 
parcours. En Nouvelle-Aquitaine, 
douze réunions départemen-
tales sont organisées à cet effet. 
Celle de la Vienne s’est tenue 
mardi dernier au Lycée pilote 
international innovant (LP2i), à 
Jaunay-Marigny, réunissant des 
acteurs de l’Education nationale, 
de l’enseignement supérieur, de 
la Région ou encore des milieux 
économiques.

Des constats 
et des propositions 
dans la Vienne 
L’objectif ? « Enrichir la ré-
flexion nationale pour les 

élèves et leurs familles », es-
time Nathalie Alcindor, Dasen(*) 
de la Vienne. Les points forts 
et points faibles de l’acadé-
mie ont ainsi été présentés. 
La réussite au baccalauréat 
plus élevée que la moyenne 
nationale, les 650 formations 
proposées sur Parcoursup 
ou encore les 20 lycées et  
90 collèges accompagnés par 
le dispositif continuum sont 
de véritables « atouts », selon 
Laurent Scheithauer, inspecteur 
de l’Education nationale chargé 
de l’information et de l’orien-
tation. Parmi les lacunes, une  
« baisse de poursuite d’études 
pour les élèves des voies 
professionnelles », « un ab-
sentéisme et un décrochage 
scolaire qui s’amplifie » ou 
encore une « reproduction des 
stéréotypes de genres selon 
les filières ». Réunis autour de 
trois ateliers, les participants 
ont pu mettre en commun 
leurs attentes. « Plusieurs élé-
ments ressortent : la manière 

de travailler tous ensemble 
est une bonne façon de faire, 
le souhait de renforcer les ou-
tils officiels et d’accorder une 
plus grande place à la famille, 
indique Christophe Grosjean, 
directeur de l’orientation pour 
la Région. Certains pensent 
aussi que, dans ce contexte 
d’injonction à avoir un projet 
très vite, il faudrait que les 
élèves puissent essayer des 
choses avant de s’engager. » 
Ces propositions feront partie 
d’un rapport de dix pages 
remis à l’académie le 28 février 
prochain « avant de remonter 
à Paris ». Toutes ces questions 
seront également abordées 
lors du salon des professionnels 
de l’orientation SoPro les 12 et 
13 novembre à La Rochelle. 
Une certitude pour Christophe 
Grojean : « On ne va pas laisser 
ça dans les placards. »

(*)Directrice académique des 
services de l’Education nationale.

La réunion départementale a mobilisé de nom-
breux acteurs de l’orientation dans la Vienne. 

S E C O N D  D E G R É

Orientation : 
le débat est ouvert
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CONCOURS
Ma thèse 
en 180 secondes
Ils ont trois minutes, pas une se-
conde de plus, pour résumer trois 
à six ans de recherche. Ce mardi, à 
la Maison des étudiants, à Poitiers, 
dix doctorants devront rivaliser de 
concision afin d’exposer leur sujet 
de thèse au public. Le tout sur 
des thèmes aussi pointus que la  
« Classification des contractions di-
visorielles horosphériques » ou la  
« Définition assistée par modèle 
d’un idéotype de luzerne pour un 
usage en couvert permanent avec 
des céréales ». Sans oublier une  
« Étude numérique et expérimen-
tale des ondes de batillage de 
navires en milieu confiné et leurs 
impacts sur les berges de rivières ».  
L’université de Poitiers orga-
nise pour la 11e année la finale 
poitevine du concours Ma thèse 
en 180 secondes. Le grand public 
est invité à choisir un candidat, 
qui recevra le prix du public 2025. 
Deux autres doctorants seront 
choisis par un jury. Ils concourront 
ensuite lors de la finale régionale 
à La Rochelle le 10 avril. Un seul 
étudiant aura l’honneur de parti-
ciper à la finale nationale en juin 
à Paris.

Mardi, de 19h à 21h, à la Maison 
des étudiants, à Poitiers. Ouvert au 
public sur inscription : sciences-et-

societe.univ-poitiers.fr. 

SOCIAL
Des étudiants 
toujours mobilisés
Difficile de manquer les bande-
roles qui couvrent les bâtiments de 
l'université de Poitiers ces derniers 
jours. Depuis mardi dernier, des 
étudiants occupent par dizaines 
les différents UFR du campus, à 
commencer par celui de lettres 
et langues, investi même la nuit, 
où tout a commencé. La raison ?  
« La baisse de 630M€ du budget 
de l'enseignement supérieur et 
de la recherche décidée lors de 
l'adoption du budget 2025 », 
indique l'une des manifestantes, 
souhaitant rester anonyme. 
Une coupe dans le budget qui 
pourrait, selon elle, accroître une  
« précarisation de l'université 
et des étudiants ». Jeudi dernier, 
c'était au tour de l'UFR de sciences 
fondamentales et appliquées de 
rejoindre le mouvement. Samedi, 
les manifestants ont profité des 
portes ouvertes pour distribuer 
des tracts. Ils ne comptent pas 
s'arrêter là et sont même de plus 
en plus nombreux à prendre part 
aux assemblées générales qui 
doivent désormais se faire dans 
deux salles différentes. 

P R E M I E R  D E G R É 

La future carte scolaire 
provoque des réactions 
dans la Vienne, après les 
annonces de très nom-
breuses fermetures de 
classe dans le 1er degré 
à la rentrée 2025. 

 Béatrice Galilé 

Face à la baisse d’effectifs 
des élèves du départe-

ment, l’académie de Poitiers 
a annoncé la fermeture de  
32 classes et 6 ouvertures dans 

la Vienne à la rentrée 2025. 
Le 10 février, le Comité social 
d’administration (CSA) de la 
Vienne s’est réuni au rectorat. 
Comme au niveau national, le 
département n’échappe pas 
à la baisse démographique. 
Depuis huit ans, la Vienne 
a perdu 4 283 élèves. A la 
rentrée 2025, ils seront 607 
élèves de moins qu’en 2024 
(-1,97%), soit 10 934 en 
maternelle, 18 962 en élé-
mentaire et 325 en Ulis (Unité 
localisée d’inclusion scolaire). 
Si 10 postes équivalents temps 

plein (ETP) sont supprimés, 
13,5 ETP seront créés à la ren-
trée, à destination des élèves 
à besoins éducatifs particuliers 
(enseignants spécialisés au-
tisme, polyhandicap, familles 
itinérantes ou conseillers pé-
dagogiques mathématiques et 
français). 
Lors de la réunion du 10 fé-
vrier, les dix membres du CSA 
ont voté à l’unanimité contre 
ces fermetures, rejoints par 
l’ensemble des parlemen-
taires. « Trop d’écoles sont 
touchées par une mesure de 

carte au regard des effectifs »,  
dénonce Sandrine Guibert, 
secrétaire départementale du 
syndicat des enseignants Unsa 
86. Les parents d'élèves se 
sont mobilisés notamment à 
Marçay et Migné-Auxances. La 
consultation sur la carte sco-
laire du 1er degré se poursui-
vra ce jeudi devant le Conseil 
départemental de l’Education 
nationale, où sont représentés 
les élus et parents d’élèves. 

Plus d’infos sur le7.info.

32 fermetures de classes programmées 



Né d'un atelier de 
recherche universi-
taire, l’ouvrage Les 
Evénements sportifs 
territoriaux invite orga-
nisateurs et collectivités 
à repenser leur approche 
de l’organisation sportive 
pour relever le défi de la 
transition écologique.        

 Pierre Bujeau  

« Comment faire mieux sans 
faire plus ? » L’ouvrage com-

mence par une interrogation, 
à laquelle tentent de répondre 
Bastien Viollet, Arnaud Saurois 
et Bruno Lapeyronie. Le premier 
est chargé de recherche à la 
Fédération française de rugby, 
le deuxième maître de confé-
rences à la fac de sports de 
Poitiers et le troisième directeur 
des Presses universitaires du 
sport. A l’heure où les scienti-
fiques du Giec alertent sur les 
impacts d’un monde à +3C°, 
les auteurs interrogent l’impact 
environnemental des événe-
ments sportifs locaux. « Peut-on 
continuer à mesurer la réussite 
de courses comme l’Urban Trail 
Poitiers sur de simples critères 
quantitatifs : nombre de spor-

tifs, visiteurs inscrits ? Dans le 
monde du sport, est-il possible 
de remplacer des objectifs pu-
rement comptables par des ob-
jectifs qualitatifs ? », s’interroge 
Bastien Viollet. 
Marathon Poitiers-Futuroscope, 
Tour cycliste Poitou-Charentes… 
Tous les grands rassemblements 
de la Vienne ont été étudiés. 
Les trois anciens étudiants pas-
sés par l’université de Poitiers 
tentent d’apporter des solutions 

concrètes pour responsabiliser 
les organisateurs des manifes-
tations sportives d’aujourd’hui 
et de demain. Vingt et un ex-
perts ont été mis à contribution 
histoire de nourrir la réflexion. 
Le président de la Fédération 
française de rugby Florian Grill 
signe la préface. Des figures 
bien connues comme Marie 
Ferru, professeure de géogra-
phie à l’université de Poitiers (Le 
7 n°674), et Benjamin Dreveton, 

directeur de l’Institut d’adminis-
tration des entreprises, ont aussi 
contribué.

Des paroles et des actes
Au fil des 91 pages, les acteurs 
de l’événementiel trouveront 
un appui certain pour opérer 
les changements nécessaires. 
« Il n’existe que très peu de 
formation pour responsabi-
liser les organisateurs. C’est 
pourquoi il est essentiel de les 

accompagner dans ce virage »,  
précise Bruno Lapeyronie. Des 
paroles, mais aussi des actes. 
A l'aide d'études de cas, les 
auteurs guident pas à pas dé-
cideurs et collectivités dans la 
construction d’une démarche 
écoresponsable. Pour cela, ils 
proposent des outils concrets 
transposables à chaque événe-
ment : grille d’évaluation, pistes 
d’actions… « Ces outils doivent 
les aider à agir, explique Ar-
naud Saurois. L’événementiel, 
ce n’est pas que des paillettes, 
c'est aussi et surtout des res-
ponsabilités. » Un ouvrage 
éclairant pour qui souhaite 
organiser un événement sportif 
ancré au cœur du XXIe siècle.

Les Evénements sportifs territoriaux 
Presses universitaires du sport 

91 p. - Paru le 24 janvier 2025 - 45€. 

Fil  infos
BASKET
L'Arena accueillera 
la Leaders Cup 2026
L'Arena Futuroscope de Chasse-
neuil-du-Poitou a été choisie 
pour accueillir la Leaders Cup de 
basket, du 20 au 22 février 2026. 
Cette compétition prestigieuse 
réunit les huit meilleures équipes 
de Betclic Elite, la première divi-
sion du basket français, à l'issue 
de la phase aller du champion-
nat. La compétition comprend 
des quarts de finale, des demi-fi-
nales et une finale, ainsi que la 
finale de la Leaders Cup Pro B, où 
évolue le PB86. 

RUGBY
Le Stade poitevin 
l'emporte 
Les rugbymen poitevins, qui res-
taient sur une défaite d'un point 
face à Gradignan, ont brillam-
ment réagi dimanche en s'impo-
sant largement contre le Stade 

blayais (42-10), troisième du 
classement avant cette rencontre. 
Une victoire éclatante qui relance 
les hommes de Nicolas Panno 
avant leur déplacement à Cadau-
jac, avant-dernier du classement 
de la poule 12 de Fédérale 3, le 
2 mars.

FOOTBALL
Les clubs de la Vienne 
en échec 
Déjà battus lourdement à l'al-
ler en Normandie (3-1), les 
hommes de Luc Davaillon n'ont 
pas su prendre leur revanche 
vendredi face à l'US Avranches. 
Avec cette défaite, les Poitevins 
stagnent à la 7e place du clas-
sement. Prochain rendez-vous 
vendredi à Blois. En National 3, 
l'US Chauvigny a vaillamment 
tenu tête au leader Cosne-Cours-
sur-Loire avant de céder en fin 
de match (2-0). De son côté, le 
SO Châtellerault n'a pu éviter la 
défaite face à Chartres (1-2) et 

se rapproche dangereusement 
de la zone rouge. 

VOLLEY
Poitiers dominé 
par Sète 
L'Alterna Stade poitevin vol-
ley accueillait Sète samedi à  
Lawson-Body, pour le compte de 
la 21e journée de Marmara Spi-
keLigue. Et les hommes de Dan 
Lewis ont hélas lâché des points 
précieux dans la course au top 5 
en s'inclinant en quatre sets (1-3, 
23-25, 19-25, 25-20, 19-25). Ils 
restent 6es au classement avant 
de se déplacer à Narbonne sa-
medi.

HOCKEY SUR GLACE
Les Dragons chutent 
face aux Ducs de Brive
Invaincus depuis leur déconvenue 
à Evry-Viry (4-1) le 7 décembre, 
les Dragons de Poitiers ont concé-
dé samedi une troisième défaite 

face aux Ducs de Brive (6-8). Pour 
l’avant-dernière journée, ils af-
fronteront la réserve de Bordeaux 
à l'extérieur, une équipe qui leur 
avait déjà donné du fil à retordre 
lors de la précédente rencontre 
(6-7).

HANDBALL
Les Griffons frustrés 
en Bretagne 
Les Griffons du Grand Poitiers 
handball 86 peinent à retrouver 
le chemin de la victoire depuis 
la reprise. Après une défaite 
face à Torcy (29-32), ils ont 
dû se contenter samedi d'un 
match nul contre la lanterne 
rouge, Cesson-Rennes Métro-
pole (27-27). Les Poitevins ten-
teront de se relancer samedi à 
Saint-Eloi face à la réserve du 
HBC Nantes.

TENNIS DE TABLE
Le Ttacc 86 en 

démonstration 
Après le revers essuyé lun-
di à Saint-Denis, les pongistes 
poitevines du Ttacc 86 ont par-
faitement réagi pour la dernière 
rencontre de la saison régulière 
de Pro A dames vendredi en ba-
layant Nîmes-Montpellier (3-0). 
Une victoire nette et maîtrisée 
qui permet au club de conclure 
sur une note positive avant 
d’aborder les phases finales avec 
confiance.

CYCLISME 

FDJ-Suez brille 
Pour ses débuts sous les cou-
leurs de FDJ-Suez, Demi Vol-
lering a remporté la semaine 
passée sa première victoire, 
en l’occurrence sur le Tour de 
la communauté de Valence. La 
Néerlandaise s'est aussi adju-
gée la victoire au classement 
général. C’est déjà le quatrième 
succès de la formation cycliste 
poitevine cette saison. 

E C O L O G I E

Sport

Vers des événements sportifs sobres

L’ouvrage a mis à contribution vingt et un experts 
engagés dans l’événementiel sportif. 
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Un premier tournoi de slam a été organisé en novembre.

L’Astre en moi orga-
nise samedi au Caribou 
Café, à Poitiers, son 
deuxième tournoi de 
slam. Ou la promesse 
d’un après-midi plein de 
mots et de partage.  

 Claire Brugier  

Le jeudi soir à l’Envers du 
Bocal, le vendredi soir au 

Chauve souriant, un jour 
dans un café, l’autre dans un 
centre socio-culturel ou une 
médiathèque… A Poitiers et 
dans tout le département voire 
au-delà, L’Astre en moi a de-
puis longtemps des lieux amis. 
L’association créée en 2007 y 
propose des scènes ouvertes et 
des ateliers d’écriture, au grand 
public, aux scolaires, à qui veut. 
Depuis peu, elle organise égale-
ment des tournois. Le premier a 
eu lieu le 30 novembre au Cari-
bou Café à Poitiers, le deuxième 

est prévu samedi, même lieu, 
même ambiance. « L’idée est 
de proposer tous les trois mois 
des « rencontres poétiques »,  
avec des lots fantaisistes à 
gagner. », souligne le slameur 
poitevin Shan. Il sera samedi 
le « MC », le « master of cere-
mony », du tournoi Poitiers-Le 
Havre-Lyon. Chaque équipe sera 
représentée par trois slameurs 
qui s’affronteront sur plusieurs 
épreuves, avec en ouverture un 

texte collectif, à trois voix donc. 
Suivront des confrontations 
en texte libre, thème imposé 
et des batailles de haïkus, ou 
comment exprimer en trois vers 
« ne se prononce pas » et « le 
bruit ». 

« Une performance, 
pas une récitation »
« Organiser un tournoi dans un 
café permet de sortir de l’entre-
soi du slam. C’est surtout un 

prétexte pour se rencontrer »,  
note Shan. A partir de 20h 
samedi, les neuf slameurs en 
compétition et tous ceux qui 
voudront se joindre à eux se re-
trouveront de l’autre côté de la 
rue de la Regratterie, à L’Envers 
du Bocal, pour une scène ou-
verte organisée dans le cadre du 
festival Filmer le travail. Mais 
qu’on ne s’y méprenne pas :  
« Le slam est un moment, de 
l’instantané. Si on le filme, ça 
n’en est plus, précise l’artiste. 
Et puis c’est une performance, 
pas une récitation. » Voilà 
pour la forme. Quant au fond, 
« c’est une tribune d’expres-
sion libre, ce qui est plus que 
fondamental dans le monde 
d’aujourd’hui ». A chacun donc 
de s’emparer de ces trois pe-
tites minutes sans accessoires 
ni musique. 

Tournoi de slam, samedi de 
15h à 18h, au Caribou Café, à 

Poitiers. Infos sur slam86.org ou 
Facebook L’Astre En moi.

CABARET
 Le 23 février, à 12h, Emer-

veill’émoi, par le Magama Show 
Paris, à l’Espace Republic Corner, à 
Poitiers.
 Le 23 février, à 18h, Les Abeilles 

aussi + BD concert de Diallèle, salle 
Guillaume-d’Aquitaine, à Biard.

HUMOUR
 Le 19 février, à 20h, Nordine 

Ganso, à l’Espace Republic Corner, à 
Poitiers.

THÉÂTRE
 Le 18 février, Oublie-moi, par 

l’Atelier Théâtre actuel, à La Hune, 
à Saint-Benoît.
 Le 19 février, à 20h30, et  

20 février, à 19h30, Conseils aux 
spectateurs, de Jérôme Rouger, à La 
Blaiserie, à Poitiers.
 Le 20 février, à 20h30, Julia (nous 

nous retrouverons là où il n’y a 
plus de ténèbres), par le Collectif 
NightShot, au Nouveau Théâtre, à 
Châtellerault.
 Le 21 février, à 20h30, Simple 

comme merci, par Chloé Martin, à 
Cap Sud, à Poitiers.
 Le 23 février, à 15h, Tout bascule, 

d’Olivier Lejeune, par le Théâtre 
populaire pictave, aux Rives de la 
Boivre, à Vouneuil-sous-Biard.

MUSIQUE
 Le 18 février, à 20h30, Suffit-il 

un piano suffit-il ??, à l’auditorium 
Saint-Germain, à Poitiers.
 Le 19 février à 20h30, le 20 février, 

à 19h30, Sentinelles, de Jean-Fran-
çois Sivadier, au Théâtre-auditorium 
de Poitiers.
 Le 21 février, à 20h30, concert de 

la 9e Bima, à La Hune, à Saint-Benoît.
 Le 22 février, à 20h30, Amanecer, 

dans le cadre de Smarvencène, salle 
Rabelais, à Smarves.

JEUNE PUBLIC
 Le 22 février, à 16h30, Le Loup 

en slip, à l’Espace Republic Corner, 
à Poitiers.

EXPOSITIONS
 Jusqu’au 2 mars, Grand Pré X Tut-

tut X Jorgen, au Bloc, à Poitiers.
 Jusqu’au 31 mars, Pascal Hugault, à 

L’Ouvre-Boîtes, à Valence-en-Poitou.

 Jusqu’au 2 avril, Corps et décors, 
de Rahma Naïli, au Local, à Poitiers. 
 Jusqu’au 13 avril, En chaîne et en 

or, de Silina Syan, au Confort mo-
derne, à Poitiers.

 Jusqu’au 18 mai, La Musée. Une 
collection d’artistes femmes, au 
musée Sainte-Croix, à Poitiers.
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Quand les mots tournoient 
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FESTIVAL

Un week-end au Japon
Le Japan Otaku Festival fait pour la première fois escale à Poi-
tiers ce week-end, au parc des expositions, pour le plus grand 
bonheur des aficionados de pop culture. Le programme s’an-
nonce riche avec des concours de cosplay, le Japan Voice Tour, 
un karaoké sur les musiques cultes d’animés et de J-pop, une 
zone de gaming immersive, de tatouage aussi avec la présence 
d’artistes qui s’inspirent de la culture japonaise, de la musique et 
des invités spéciaux parmi lesquels Hiroki Takahasho, le chanteur 
de Dragon Ball, ou encore Emmanuel Karsen, la voix de Kizaru 
(One Piece) et Ginyu (Dragon Ball Z Kai). Sans oublier un espace 
gastronomie japonaise avec sushis, ramens, bubble teas… Ren-
dez-vous samedi, de 10h à 18h30, et dimanche de 10h à 18h. 

Infos sur parcexpo-grandpoitiers.fr

EXPOSITION-VENTE

A la Fanzinothèque 
jusqu’à samedi
Confrontée à des difficultés financières comme nombre d’asso-
ciations et structures culturelles, la Fanzinothèque de Poitiers a 
lancé en fin d’année dernière une expo-vente baptisée « Tout 
doit disparaître ? ». La Fanzino a demandé à une trentaine d’ar-
tistes de lui proposer des œuvres que ses équipes ont ensuite 
sérigraphiées. Et qui sont en vente jusqu’à samedi ! Il ne reste 
donc plus que quelques jours pour découvrir/acquérir à un prix 
modeste une œuvre de Sibylluus, Céline Guichard, David Pujol, 
Lou Nicollet, Ninon Bonzom, Paul Poutre, Gregor Martin, Laurie 
Meslier, Guillaume Chiron, Marie Tijou, Andrew Hales...

Infos sur fanzino.org.
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Le Vol du faucon, l’envol de Shan
Le slameur poitevin Shan, également chanteur et guitariste, 
vient de sortir son tout premier album, Le Vol du faucon, abou-
tissement de trois ans de « musique des mots et musique tout 
court ». Les dix titres abordent la politique, les relations hu-
maines… Shan joue sur les mots, avec humour souvent, « pour 
être plus efficace ». Dans la version CD ou clef USB -l’album est 
aussi disponible sur les plateformes-, les textes sont accompa-
gnés de quelques lignes de contexte très personnelles. « Et sur 
chaque titre, j’ai des invités », précise Shan, ravi de ces partages.

Album Le Vol du faucon et actualités de Shan 
disponibles sur linktr.ee/panthereshan.
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Sous forme d’applica-
tion et de site Internet, 
Soliguide recense l’en-
semble des structures et 
services utiles aux plus 
précaires. L’association 
Solinum a déployé son 
concept dans trente-huit 
départements, dont la 
Vienne.   

 Arnault Varanne   

Il se présente comme « le guide 
de la solidarité en ligne ». Une 

sorte de guichet unique créé 
à l’origine pour les sans-abris 
démunis en tout, jusqu’à l’accès 
à une information fiable sur les 
lieux d’hébergement, de restau-
ration, d’hygiène... A l’origine 
il y a donc Victoria Mandefield, 
étudiante à l’époque, « qui a eu 
l’idée de Soliguide lorsqu’elle fai-
sait des maraudes à Bordeaux », 
raconte Antoine Siguret. Huit ans 

plus tard, soliguide.fr recense  
32 500 lieux et 110 856 services 
cartographiés dans 38 départe-
ments, dont la Vienne donc. 
« Dans le département,  
430 structures et 1 600 services 
sont accessibles par Internet 
et depuis l’application », dé-
veloppe le coordinateur de 
l’association sur le territoire. 
A l’image de la plateforme 
d’hébergement Airbnb, une 
simple géolocalisation permet 
d’accéder à toutes les fiches 
par zone géographique. La re-
cherche peut aussi s’effectuer 
par thématiques (hygiène et 
bien-être, alimentation, héber-
gement et logement, conseil, 
formation-emploi...). Au total, 
dix catégories permettent de 
trouver précisément le service 
recherché, ses horaires d’ou-
verture et bien d’autres infos 
utiles. « On s’adresse à toutes 
les personnes dans le besoin, 
en situation de précarité. 
L’objectif est de leur faciliter 

l’accès à des services sociaux 
essentiels, sachant que le taux 
de pauvreté atteint 14,7% dans 
le département », développe le 
salarié de Solinum. Le service 
est évidemment gratuit pour 
les utilisateurs et les renseigne-
ments traduits en dix langues. 

« Plus intuitive  
et ergonomique »
La startup associative, qui 
revendique 3,5 millions de 
recherches en 2024 (25 000 
dans la Vienne), vient de sortir 
une nouvelle version de son 
appli mobile « plus intuitive et 
ergonomique ». Son objectif 
consiste encore et toujours à  
« simplifier le parcours uti-
lisateur ». Et la fiabilité des 
informations délivrées, cela 
va de soi. Dans le détail, So-
linum permet aux acteurs de 
la solidarité de « co-construire 
leur propre fiche » et, surtout, 
de la faire évoluer. « Tous les 
renseignements ont moins de 

six mois, nous mettons à jour 
100% de notre base de données 
deux fois dans l’année. C’est 
pour cela que nous essayons 
d’autonomiser les acteurs. » 
Solinum propose au-delà du site 
et de l’appli deux autres canaux.  
« Du lundi au vendredi, de 9h à 
18h30, une intervenante sociale 
salariée de l’association répond 
directement aux utilisateurs par 
téléphone ou par tchat. » 
Financé par l’Etat, le Département 
et Grand Poitiers, Soliguide 86 
crée au-delà du lien entre as-
sociations et services publics.  
« Il existe au total 30 000 
comptes professionnels avec 
des noms et contacts directs. 
Cela participe à une meilleure 
connaissance des structures, 
des acteurs pour mieux orienter 
les bénéficiaires », assure An-
toine Siguret. D’utilité publique 
jusqu’au bout. 

L’appli Soliguide est disponible 
sur l’AppStore et Androïd. 

Soliguide, 
le Airbnb de l’inclusion 

S O L I D A R I T É

Techno

L’appli Soliguide sert notamment aux 
maraudeurs à aider les sans domicile fixe. 
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NUMÉRIQUE
Une météo locale 
avec Prévi +

Née à la fin de l’année 2024, l’ap-
plication gratuite Prévi + propose 
une météo précise, au plus près 
de chez soi. Sa force ? L’expertise 
de « prévisionnistes indépendants 
et expérimentés » qui « permet 
aux utilisateurs d’être toujours 
informés des dernières conditions 
météorologiques et des change-
ments de temps à venir, grâce 
aux alertes en temps réel et à des 
notifications (almanach météo, 
édito, définitions des termes 
météorologiques) », indique 
Jean-Philippe Forestier. L’expert du 
département de la Vienne insiste 
sur le côté « humain » de l’applica-
tion qui fonctionne en effet « sans 
algorithme et sans faire appel 
à une sortie brute d'un modèle 
sans interprétation. Le but est de 
montrer qu'il y a davantage de 
fiabilité avec ce système qu'avec 
les prévisions automatiques ». Si 
aujourd’hui vingt-neuf départe-
ments sont déjà expertisés par 
Prévi +, l’objectif est de couvrir 
tout le territoire français. 
 

Application gratuite disponible sur 
IOS et Android. Plus d’informations 

sur previplus.fr. 
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Clara Schobert redonne 
vie aux matières ou-
bliées en créant des te-
nues uniques à partir de 
textiles de seconde main 
et d’objets détournés. 
L’étudiante en informa-
tique a fondé sa propre 
marque, Doucine. 

 Pierre Bujeau   

Une robe en capsules de ca-
nettes exposée au musée 

Sainte-Croix, une création 
assemblée à partir de cent 
cinquante cravates pour le Fes-
tival de la mode responsable 
(FMR)... Qui se cache derrière 
ces pièces aussi audacieuses 
qu’innovantes ? Une créatrice 
aguerrie, experte en slow 
fashion ? Une diplômée d’une 
grande maison de couture pari-

sienne ? Rien de tout cela. Dans 
sa petite chambre d’étudiante, 
Clara Schobert, 20 ans, dessine, 
coupe et coud, animée par sa 
seule passion. Un espace qui, 
la plupart du temps, se trans-
forme en véritable atelier. Si la 
mode occupe une grande partie 
de l’espace de sa chambre, 
elle n’occupe pas la majorité 
de son quotidien : « Je suis 
étudiante en informatique à 
l’université de Poitiers. Imagi-
ner une carrière dans la mode 
est compliqué, c’est un milieu 
difficile d’accès », confie-t-elle. 
Pourtant, la jeune femme a mis 
un pied dedans. Lors du FMR, 
en octobre 2024 à Poitiers, 
figuraient aux côtés de ses créa-
tions des marques et couturiers 
de renom : Lacoste, Faguo. C’est 
lors de ce même événement, 
en 2023, que la jeune créatrice 
a fait sensation avec une robe 
composée de 3 000 capsules 

de canettes imbriquées les 
unes dans les autres. « De la re-
cherche de la matière première 
jusqu’à la validation, j’ai consa-
cré une soixantaine d'heures. 
De nombreuses personnes se 
sont intéressées à mon tra-
vail en me demandant si je 
commercialiserai mes robes », 
admet-elle pudiquement. Fruit 
d’un travail titanesque, cette 
pièce a même trouvé sa place 
au musée Sainte-Croix lors de 
l’exposition Fashion Weak, une 
consécration. Son prochain défi ?  
Créer deux tenues pour habiller 
quatre chanteurs du chœur de 
l’association New Rhythm, lors 
d’un concert prévu le 25 mai à la 
Maison des étudiants. Mais Clara 
préfère garder le mystère sur les 
surprises qu’elle réserve…

De fil en aiguille   
La créatrice de la marque Dou-
cine doit sa passion pour la cou-

ture à sa grand-mère. Chaque 
mercredi, enfant, elle s’initiait à 
la création à ses côtés : tricot, 
crochet, bricolage… Peu à peu, 
elle a développé son sens artis-
tique auprès de celle qui, des 
années plus tard, porte le nom 
de sa marque. « A son décès, 
j’ai récupéré ses machines et 
ses tissus qui provenaient d’In-
de, d’Afrique. C’est pendant le 
confinement que je me suis re-
mise à coudre et, aujourd’hui, je 
ne m’imagine plus vivre sans »,  
raconte l’étudiante. Avec 
chaque point de couture, Clara 
Schobert ne se contente pas de 
confectionner des vêtements, 
elle tisse un idéal. Celui d'une 
mode à la fois vertueuse et 
innovante, fidèle au savoir que 
lui a enseigné sa grand-mère, 
Marie-Danièle Doucine de son 
nom complet. 

Instagram : Doucine.

vv
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Détente
C Ô T É  P A S S I O N

Doucine ou 
l’art du réemploi

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Grande complicité avec 

l’être cher. Vous restez à l’écoute 
de votre corps. Période idéale 
pour envisager un changement de 
vie et rallier les autres à vos idées.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous avez des moments 

d’exaltation amoureuse. Adoptez 
un sommeil réparateur. Dans le 
travail, vous peinez un peu, vous 
avez besoin que ça bouge.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Le ciel vous promet la chance af-
fective. Vous avez une belle éner-
gie et un bon moral. L’aspect juri-
dique de votre travail est protégé 
ainsi que le côté administratif.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Il y a un défi à relever côté 

cœur avec votre moitié. Cultivez 
davantage la sérénité. Dans le tra-
vail, vous trouvez facilement les 
partenaires et les alliés.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Vous débordez de roman-

tisme et de séduction. Vous re-
trouvez enfin une belle confiance 
en vous. Vous aurez l’occasion de 
briller devant votre hiérarchie.  

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Des changements dans le 

domaine sentimental. Résistez 
aux pressions et au stress. C’est le 
bon moment pour présenter votre 
travail et vous faire repérer  

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Soyez diplomate avec 

votre moitié. Bonne humeur et 
confiance en vous sont de mise. 
Dans le travail, vous arrivez à gé-
rer les imprévus comme personne. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Soyez plus réceptif aux de-

mandes de votre partenaire. Pre-
nez du temps pour décompresser. 
Quelques perturbations au niveau 
professionnel.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous vous impliquez plus 

dans votre couple. Essayez la 
méditation de pleine conscience. 
Votre charisme vous aide dans 
votre travail et vos projets

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Une vie de couple épanouie. 

Vous avez une forme olym-
pique. Vous jouissez d’une belle 
dynamique dans vos échanges 
professionnels, vous fédérez les 
équipes.  

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Une vie intime très radieuse. 

Votre bonne humeur est com-
municative. Dans le travail, votre 
confiance en vous est inébranlable 
et vos compétences reconnues.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
De belles surprises dans le 

domaine sentimental. Essayez de 
calmer vos ardeurs. Profitez d’une 
belle conjoncture pour concrétiser 
vos projets professionnels.
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Les robes de Clara Schobert suscitent l’admiration.
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L'agriculture,
c'est moi !

oupette, une star a paris
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  Détente 

Commission 
contexte et 
composition

Des grandes destructions 
aux petits préjudices

Flip 7

E U R O P E

L'actuelle Commission européenne est entrée 
en fonction le 1er décembre 2024 sous la 

présidence d’Ursula von der Leyen. La cheffe 
de l’exécutif européen est apparue renforcée 
au début de ce nouveau mandat. Elle le doit à 
son habileté et au moment politique européen. 
En effet, l'affaiblissement des dirigeants des 
principaux Etats membres a largement favorisé 
son pouvoir. Et elle a su s’affirmer avec l’appui 
son parti, le PPE, dans le contexte d'évolution 
de la structure du Parlement européen, où la 
proportion d'élus populistes réservés ou hos-
tiles à la construction européenne n'a jamais 
été aussi forte. Fait inédit depuis le début du 
siècle, en 2024, aucun candidat commissaire 
n'a été rejeté par les parlementaires euro-
péens et c’est sans doute un indice qui montre 
l’autorité exercée par Ursula von Dder Leyen. 
Pour rappel, les commissaires européens 
sont nommés sur proposition de chaque Etat 
membre par le Conseil mais sont soumis à une 
audition et à un vote d’approbation du Parle-
ment européen.
La Commission européenne compte 6 vice-pré-
sident-e-s exécutifs et 20 commissaires. Elle 
est composée de 11 femmes et 16 hommes. 
En cohérence avec les orientations des exécu-
tifs des Etats membres, on retrouve 12 com-
missaires de droite (Parti populaire européen) 
dont la présidente, 5 centristes/libéraux et  
4 socialistes. Le commissaire italien fait quant 
à lui partie des conservateurs et réformistes 
européens (CRE) et 5 sont classés comme indé-
pendants, principalement issus de pays dirigés 
par des chefs de gouvernements populistes ou 
à tendance illibérale.
Le représentant français est Stéphane Séjour-
né. Il est vice-président de la Commission 
européenne chargé de la prospérité et de la 
stratégie industrielle. Stéphane Séjourné n'est 
pas un inconnu à Poitiers où il a été étudiant 
en droit. Deux anciens commissaires ont, eux, 
été des élus de notre département : Thierry 
Breton, commissaire au marché intérieur 
(2019-2024), a été vice-président du Conseil 
régional Poitou-Charentes et Edith Cresson, an-
cienne maire de Châtellerault, fut commissaire 
à la recherche, aux sciences et technologies de 
1995 à 1999.

Lien vers la composition de la Commission 
européenne 2024-2029 : https://lc.cx/5_CZYg. 

Twitter : @MouvEuropeen_86 - Tél. 07 68 25 87 73 
mouvement-europeen.eu - mouvementeu-

ropeen86@gmail.com. 

Olivier Pouvreau vous em-
barque cette saison au plus 
près du vivant, dans un uni-
vers qu’il affectionne tant.

Reprenons l’un des grands thèmes 
du naturaliste François Terrasson. 

« Gérer la nature », « contrôler la 
nature », c’est en fait la dénaturer 
puisque la nature est ce qui se sous-
trait à toute volonté humaine. Cette 
nature, ce peut être une friche (insup-
portable aux yeux de l’aménageur)  
ou vos propres émotions, votre « na-
turel » (que la société vous enjoint de 
« gérer », voir la légion de formations 
sur la « maîtrise des émotions »). Ces 
deux faces de la nature composent la 
pièce d’un vieil imaginaire occiden-
tal refoulé, celui du contrôle, voire 
du combat contre la vie, le sensible, 
le spontané. Des exemples de luttes 
contre la vie se ramassent à la pelle :  
pesticides, coupes rases, arrachage 
des haies, chasse, assèchement des 
zones humides, urbanisation effré-
née… Quand on remonte la chaîne 
des désirs humains conduisant à 
réduire la vie, on arrive à des gra-
dations subtiles qui vont de la des-

truction brutale d’un milieu à des mi-
cro-atteintes involontaires. Car même 
si l’on se dit protecteur de la nature, 
on peut devenir à son insu le pertur-
bateur, voire le destructeur de petites 
espèces peu considérées ou ignorées. 
J’ai un bon exemple : tandis que je 
tondais ma pelouse en réglant la 
hauteur de la lame au plus haut, j’ai 
malgré tout décapité quelques têtes 
de pâquerettes. Rien de bien grave 
puisqu’on sait que les pâquerettes 
repoussent à la vitesse de l’éclair et 
qu’elles ont même l’air d’adapter leur 
hauteur en fonction de celle de la 
lame de coupe. Pourtant, je me suis 
aperçu que ces exécutions dérisoires 
rendaient folle une abeille solitaire 
(une andrène, en photo jointe) qui 
ne trouvait plus l’entrée de son nid 
sous terre. Il fut alors évident que les 
fleurs de pâquerettes lui servaient de 
repères. Voilà donc, sous couvert de  
« tonte raisonnée », un petit préju-
dice jusque-là insoupçonnable. D’où 
la nécessité de bien observer et 
d’évaluer au mieux ses actions sur la 
nature, d’avoir, comme le dit le phi-
losophe Baptiste Morizot, non seule-
ment des égards vis-à-vis du vivant, 
mais des égards « ajustés ».

Dirigeant du Sens du jeu, à 
Châtellerault, Jean-Michel 
Grégoire vous propose un 
nouveau jeu très amusant. 
 

Voilà un jeu très attendu ! Flip 7 
utilise une mécanique de stop ou 

encore. A chaque tour, le choix est 
simple : prendre une carte de plus ou 
marquer vos points. Attention, si vous 
avez deux cartes identiques devant 
vous, vous perdez tous vos points. 
Pensez à vous arrêter avant. Plus la 
valeur de vos cartes est élevée, plus ça 
vous rapporte mais plus il y a de risque 
d’en repiocher une (le 12 en 12 exem-
plaires, le 11 en 11 et ainsi de suite…). 
Et pour pimenter tout cela, des cartes 

permettent de stopper vos adversaires 
ou, au contraire, de les forcer à piocher. 
On en redemande ! 

Flip 7 - 3  joueurs et + - 8  ans et plus - 
Durée : 20 minutes. 

C A R N E T  D E  N A T U R E

J E U

21

7 
À

 L
IR

E

 Cathy Brunet  

L’intrigue. Olivier et Arun profitent 
de leurs vacances en Thaïlande. Un 
soir, après une dispute, Arun décide 
de rompre avec son ami et de noyer 
son chagrin dans un bar d’un petit 
port de pêche. Il est vite remarqué 
par un homme qui lui offre un 
verre. Sentant la tête lui tourner et 
ses muscles se ramollir, il comprend 
qu’il a été drogué. Quand il reprend 
connaissance, il se retrouve allongé 
en caleçon sur un matelas crasseux 
dans une pièce fermée à clé.  Son 
téléphone et ses papiers ont dispa-
ru. Le jeune homme réalise qu’il est 
retenu prisonnier en pleine mer au 
fond de la cale d’un bateau et qu’il 
ne pourra pas s’échapper. Dès lors il 
nourrit un seul espoir, qu’Olivier se 
lance à sa recherche…

Mon avis. Benoît d’Halluin signe 
un roman engagé sur un sujet aussi 
dramatique que méconnu, le trafic 
d’êtres humains en mer au large 
de la Thaïlande. Savant mélange 
d’aventure, de thriller et de docu-
mentaire, cette histoire inspirée de 
faits réels nous plonge en eaux pro-
fondes dans l’univers tragique de 
l’esclavage moderne tout en nous 
interrogeant sur l’avenir de nos 
océans menacés par la pêche inten-
sive. Avec ce deuxième roman, l’au-
teur franco-canadien fait mouche 
et livre un drame écologique et 
humain très bien documenté, servi 
par une intrigue rythmée et une 
écriture parfaitement maîtrisée. Un 
livre addictif que vous aurez bien 
du mal à lâcher.

Un cri dans l’océan de Benoît d’Hal-
luin Editions XO - 448 pages - 21,90€. 

Un cri dans l’océan
de Benoît d’Halluin
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7 à voir
C I N É M A

Bridget comme
au bon vieux temps

Elle est de retour ! Dans 
Bridget Jones : folle de 
lui, Michael Morris or-
chestre les retrouvailles 
des spectateurs avec la 
plus célèbre des céliba-
taires londoniennes du 
cinéma. Avec nostalgie 
et humour.

 Claire Brugier

Elle n’a pas changé, Bridget, 
toujours aussi « bordélique, 

romantique et irrésistiblement 
attirée par [lui] ». Du moins 
c’est ce que se plaît à dire Da-
niel Cleaver, son ancien patron 
et amant, incorrigible séduc-
teur incarné par le séduisant 
Hugh Grant. Lui non plus n’a 

pas changé. Comme le reste 
de la bande d’ailleurs, Jude, 
Tom, Sharon… Ils ont vieilli 
bien sûr, mais ils sont tous au 
rendez-vous de ce quatrième 
volet des aventures de Bridget 
Jones : folle de lui, inspirées du 
roman d’Helen Fielding paru 
en 2013. Seuls manquent à 
l’appel son père et Mark Darcy, 
son grand amour, père de ses 
deux enfants Billy et Mabel. 
On retrouve donc Bridget, 
toujours incarnée par la pétil-
lante Renée Zellweger, veuve 
et mère, la cinquantaine, se 
complaisant dans un éternel 
pyjama, s’aventurant rarement 
hors de sa cuisine mais capable 
de faire flamber une casserole 
de spaghettis. Bridget, quoi !  
Celle qui collectionne les si-
tuations cocasses ou gênantes, 

souvent les deux, et les balaie 
d’un sourire forcé. Celle dont la 
petite voix off trahit les pen-
sées secrètes, tendres, acides, 
drôles, excessives. Celle encore 
qui conserve dans son placard 
une énorme culotte gainante. 
Souvenirs, souvenirs… Repre-
nant le flambeau de Sharon 
Maguire et Beeban Kidron, 
le réalisateur Michael Morris 
cultive avec délectation la nos-
talgie et irrigue les dialogues 
et les images d’innombrables 
références. De quoi ravir ceux 
qui connaissent Bridget depuis 
2001. De quoi aussi faire ou-
blier les baisses de rythme de 
ce nouvel opus qui alterne gen-
timent entre légèreté et gravi-
té. Il y a des petits nouveaux 
bien sûr, comme Roxster, ou 
Scott, et derrière l’humour des 

réflexions plus sérieuses sur 
l’amour -un incontournable-, le 
deuil, l’âge ou l’amitié. Mais le 
véritable charme du film réside 
incontestablement dans les 
retrouvailles distrayantes avec 
le monde farfelu de cette chère 
Bridget.

Comédie/romance, de Michael Morris, avec Renée Zellweger, Chiwetel Ejiofor, Leo Woodall (2h04).

Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première  
de Ma Mère, Dieu et Sylvie Vartan, le 7 mars, à 20h, 

au CGR de Fontaine-le-Comte.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 18 au dimanche 23 février 2025.

10 places
     à  gagner

 Captain 
America : Brave 
New World, de 
Julius Onah, avec 
Anthony Mackie, 
Harrison Ford, 
(1h58). Action, 
aventure, fantas-
tique.

 Strip-tease 
intégral (-12 
ans), de Jean Li-
bon, Clémentine 
Bisiaux, Régine 
Dubois (1h30). 
Documentaire.

 Daffy & Porky 
sauvent le 
monde, de Peter 
Browngardt, avec 
Eric Bauza, Candi 
Milo (1h31). Ani-
mation, famille, 
aventure.		

		
 Haut les 

mains, de Julie 
Manoukian, avec 
Emilie Caen, 
Vincent Elbaz, 
Tracy Gotoas 
(1h27). Comédie.

 Le Mohican, 
de Frédéric 
Farrucci, avec 
Alexis Maneti, 
Mara Taquin, 
Théo Frimigacci 
(1h27). Drame, 
thriller.

Les avant-premières 
 Le 18 février, à 20h au CGR 

de Buxerolles, à 20h15 au Loft 
à Châtellerault, Avec ou sans 
enfants.	

 Le 1er mars, à 20h50, Déloca-
lisés, avec Ali et Redouane Bou-
gheraba, au CGR de Buxerolles.

FONTAINE-LE-COMTE
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Les sorties 
du 12 février

Page réalisée en partenariat 
avec le CGR de Buxerolles, 
le CGR Castille à Poitiers, le CGR 
de Fontaine-le-Comte et Le Loft 
à Châtellerault.
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La représentation de samedi 
aura une valeur sentimentale, 

forcément. Ses parents « main-
tenant âgés » seront pour la 
première fois dans la salle pour 
assister à la Triple Comedy(*). 
Ceux-là mêmes qui pensaient 
que leur rejeton, parti de sa 
Charente à 19 ans avec un bac 
comme seul bagage, mènerait 
une carrière paisible à la Banque 
de France. Grosse erreur. Quatre 
décennies plus tard, le fils d’agent 
de maîtrise et d’institutrice  
« élevé à la campagne » se 
donne en spectacle, pour de vrai.  
« Conférencier le jour, stand-upper 
la nuit, ça me va bien ! », savoure 
le natif de Mouthiers-sur-Boëme. 
De Jean-Christian Rivet à « Jissé »,  
la mue a été progressive. 
« Pas assez bon pour être pilote de 
motocross », Jean-Christian Rivet 
a donc d’abord joué les gratte- 
papiers dans une place forte de 
la République. A la capitale, puis 
à Poitiers, au courrier, au service 
informatique, à la formation, au 
fichier des chèques... « Mais je 
ne tenais pas en place ! J’étais le 

seul à aller voir le chef pour lui 
demander ce que je pouvais faire 
d’autre. » Faute de réponse, il 
est devenu son propre chef dans 
un domaine loin de ses bases : 
la création de sites Internet. Net 
Stratège a vu le jour en 2001, au 
Centre d’entreprises et d’inno-
vation, à Chasseneuil-du-Poitou. 
La petite boîte existe toujours 
mais donne davantage dans les 
réseaux professionnels. 

Réseauteur 
« Ma philosophie, c’est de 
travailler avec des experts, de 
mettre les professionnels en re-
lation. » Le Poitevin d’adoption, 
devenu Niortais par obligation 
après un long bail en Vendée, a 
« commis » un livre savamment 
intitulé Le bonheur est dans le 
réseau. Il y exalte les vertus de 
la mise en relation, de l’humain.  
« La vérité de la vie, elle est dans 
les gens que l’on rencontre, avec 
lesquels on fait un bout de che-
min. » Face à trente personnes 
ou cinq cents, devant des cadres 
ou des décideurs, Jean-Christian 

Rivet ne se lasse jamais d’explo-
rer une large palette d’émotions. 
Persuadé que « le rire permet 
de faire passer des messages »,  
le père « divorcé » de trois 
grands enfants (32, 30 et 25 ans) 
n’élude pas ses « traumas ». Ce 
fils dépressif qui vit toujours avec 
lui, à 30 ans. Ou ces brimades 
subies dans l’enfance. Elles ont 
laissé des traces. « J’étais un peu 
le souffre-douleur. Je me suis 
rendu compte récemment en 
voyant un reportage que j’avais 
dû être harcelé au collège. »

 

« Avec mon 
physique, on ne 
s’attend à rien 
et on n’est pas 
déçu. »
Sur scène, le consultant-coach 
s’amuse de son décalage... 
de taille. Il se moque aussi  
gentiment des quinquados, de 
son âge ou encore des applis 

de rencontres qu’il fréquente. 
« Fan de Franjo ou de Pierre 
Thévenoux », Jissé ne se rêve 
pas en vanneur compulsif. Mais... 
« Sur les sites de rencontres, les 
hommes mettent des photos 
lorsqu’ils étaient jeunes et 
beaux. Moi, ça ne change rien ! 
Les femmes veulent toutes des 
mecs grands et sportifs. Quand 
je décroche un rendez-vous, 
il faut que je fasse oublier sa 
liste à celle qui est en face de 
moi ! » Rires garantis dans 
l’assistance. Autre punchline :  
« Avec mon physique, on ne  
s’attend à rien et on n’est pas 
déçu. » En trio d’abord, le comé-
dien amateur, ancien de la troupe 
d’impro Aline & Compagnie, ne 
se donne pas de limite. Il prend 
un plaisir infini « dans l’écriture », 
ces mots qui font mouche autour 
d’une trame narrative, d’une 
histoire, la sienne. « J’assume 
mon besoin de reconnaissance, 
hein ! »

« Bon pote »
« Bon pote » et « fédérateur » 

à la ville, ce « Monsieur Tout-le-
Monde » revendique son « côté 
terrien », pragmatique. Et tant 
pis pour ceux qui pourraient le 
trouver trop lisse, consensuel, 
voire procrastinateur. « Quand ça 
ne m’intéresse pas, je repousse 
les échéances », avoue-t-il sans 
fard. Avec le stand-up à trois et 
sans doute bientôt un one-man-
show, le sexagénaire repousse 
surtout ses propres limites. Ses 
proches ne sont « pas surpris » de 
son arrivée tardive sur la scène 
de l’humour. « Je repose très peu 
mon cerveau, le spectacle est 
une nouvelle façon d’apprendre, 
d’évoluer, de prendre du plaisir 
et d’en donner. » Des livres aux 
stages, Jissé bosse son nouveau 
« boulot », consciencieusement. 
Après la Loco, le Caribou café 
et le théâtre BO Saint-Martin, à 
Paris, Jissé enchaîne les repré-
sentations avec l’enthousiasme 
d’un « boomer » sur le retour. 

(*)Triple Comedy, samedi, à Cobalt, 
à Poitiers, aux côtés d’Oliv’ Monin 

et Béa Fornari.

Jean-Christian Rivet, alias Jissé. 61 ans. 
Consultant, conférencier spécialiste des 
réseaux. Et désormais stand-upper. Niortais, 
Poitevin et Vendéen. Ancien de la Banque 
de France. A la bougeotte. Signe particulier : 
se voit sur les planches jusqu’à pas d’âge. 

 Par Arnault Varanne   

Scène envie 

Face à face
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